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Enfants drôles
sérieusement
« Arrête de faire le clown » grondent
parfois les parents. A la maison de
quartier Massenet, c'est le contraire
qui leur est demandé. Rencontre avec
des enfants qui ont choisi de s'initier à
l'art clownesque.
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Lutter contre
i'illétrisme
Trouver un emploi, ouvrir un
compte en banque, s'orienter
dans la rue et bien d'autres acti¬
vités de la vie quotidienne de¬
mandent de savoir lire et écrire.
Souvent, les personnes concer¬
nées par I'illétrisme ou l'analpha¬
bétisme cachent leurs difficultés.
Or, quel que soit l'âge, apprendre
à lire et à écrire n'est pas mission
impossible.

Enquête Pages 8,
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l'approvisionnement
Fruits, légumes, vêtements, eau, électricité, chauf¬fage, comment arrivent ces denrées, comment

sont distribués ces services dans la métropole ?
Nous Vous Lille vous dit tout sur les différents opéra¬
teurs chargés de l'approvisionnement.

Oxygène

Golfeurs et
sur le même
terrain
Les uns et les autres vont de¬
venir voisins sur une vaste
étendue aménagée grâce à
la solidarité intercommunale.

Gagnez ce mois-ci un vélo,
10 lots « Nous Vous Lille »

et 30 cadeaux « Skyrock »
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Le fou du peuple

Détective privé, pas banal pourune femme. Les rôles sont pour
une fois inversés et c'est au tour

d'Anneliese d'être questionnée. Partie
de rien il y a 11 ans, Anneliese Cornette
a monté sa propre agence de détec¬
tives. Elle est aujourd'hui pdg de cinq
succursales dont une à Lille. Avec une
formation de traduc¬
trice en anglais com¬
mercial, cette fille de
père commissaire de
police et de mère
professeur s'est
orientée vers ce mé¬
tier un peu par curio¬
sité et surtout pour
rester indépendante.
Célibataire, sans en¬
fant, Anneliese fait
partie des rares
femmes dans ce mi¬
lieu d'hommes à
s'être forgée une réputation. Pas facile,
en effet, voire impossible d'avoir une
vie de famille ou de changer les
couches de bébé entre deux filatures. Il
faut être disponible à tous moments de
jour comme de nuit. « Etre une femme
peut être un handicap au premier
abord. Le client qui fait appel au cabi¬
net Cornette ne s'attend pas à voir ar¬
river un petit bout de femme blonde.
Mais dans la rue c'est un atout, parce
que « le suivi » ne s'attend pas à l'être
par moi » remarque-t-elle. Rien à voir
en effet avec le cliché usé du détective
alcoolo au chapeau mou et pardessus

Céline au pays
des merveilles

Né à Lille, le jour de sa naissance(sic), Romain Robi se définit
« comme le fou d'entre les sages,

le sage d'entre les fous », parce que ce
n'est pas sérieux d'être toujours sé¬
rieux, parce qu'on ne peut vivre sans le
rire, et tout simplement parce qu'il se
fait plaisir à faire rire.
« Les spectacles d'humour devraient
être prescrits par les médecins et rem¬
boursés par la sécurité sociale ». Le ton
est donné et résume l'état d'esprit de
ce comique. Ses vingt ans de conféren¬
cier lui ont apporté la répartie néces¬
saire à toute situation. «J'ai vingt ans
de formation théâtrale, le one-man-
show est la soupape qui me permet de
faire passer des choses dans le rire qui
ne passeraient pas forcement en confé¬
rence.»

Ch'timi en vacances à Malo-les-Bains,
poésie, séjours à l'hôpital, grammaire
française, tout est tourné en dérision.
Car on peut rire de tout, pourvu que ce
soit drôle. La vie est drôle alors rions-
en. Jamais agressif, il est souvent le pre¬
mier à se ridiculiser. Chaque spectateur
se reconnaît ou reconnaît un voisin, un
ami, un parent dans ces tranches de vie
peintes avec humour. Mieux, il impro¬
vise à partir des réactions du public qui
est pris par et dans le spectacle. Un mot
d'ordre pour lui : que chacun laisse ses

problèmes à l'entrée, faire participer
le public, le faire rire et non sourire.
Un remède contre la dépression ? •

OLIVIER VER EECKE

• Les 20-21-22/11 et 10-11-12/12'
péniche Antipode- pont de la citadelle

Tél.: 03-21-66-19-96^

Un besoin
de prendre l'air

Profession :

détective privéE

S.- E. MÉZIDI

' Artès - 54, rue de la Grande Chaussée}
Tél. : 03 20 78 06 31

« Cette aventure ne se veut pas huma¬
nitaire, il existe des organisations pour
ça qui font très bien leur travail » ex¬
plique Véronique, « c'est une aven¬
ture humaine que souhaitent mener
des amis passionnés par l'aéronau¬
tique et l'Afrique noire ». En plus
d'elle-même et de Phil seront aussi du
voyage un pilote professionnel et ins¬
tructeur, un chirurgien et pilote, et un
photographe. En plus de déposer du
matériel au Sénégal et au Mali, ils ont
l'intention de se promener dans les vil¬
lages à la rencontre des gens et éga¬
lement profiter des compétences pro¬
fessionnelles de deux d'entre eux pour
prodiguer quelques soins médicaux.
Agée de 34 ans, Véronique, respon¬
sable commerciale dans une compa¬
gnie de transport public... aérien, bien
sûr, ne manque pas d'envies pour
prendre l'air, au sens propre comme
au figuré. Se retrouver dans cet élé¬
ment où elle se sent si bien et re¬

joindre des destinations lointaines. Et
pourquoi pas, un jour, emmener l'An-
tonov 2 en Inde ? Et pourquoi pas
aussi tenter le brevet d'hélicoptère ?
En attendant, elle continue de prépa¬
rer le projet en cours (organisation, re¬
cherche de sponsors...) et de passer
son brevet de pilote. A passionnée,
rien d'impossible... •

VALÉRIE PFAHL

râpé ou celui du play-boy en Ferrari. La
qualité essentielle pour être un bon
privé, après la disponibilité, c'est la pa¬
tience. « En planque, pendant des
heures, il ne se passe rien et tout d'un
coup la situation bouge et il faut être
prêt» explique-t-elle. Dangereux par¬
fois: nez cassé, freins coupés, Anneliese

a connu les risques du
métier. « En général, on
se fait autant d'amis que
d'ennemis ; il y a le
content (le client, si l'af¬
faire est résolue) et le
mécontent (d'avoir été
démasqué) » remarque-
t-elle. Le métier a connu
une évolution. Aux af¬
faires privées qui repré¬
sentaient la majorité des
contrats (surtout la prise
en flagrant délit d'adul¬
tère), les affaires profes¬

sionnelles ont pris le dessus. « L'agence
s'occupe aussi dans le domaine privé de
recherche de personnes disparues,
d'enquêtes de voisinage. Les affaires
professionnelles comme la filature de
commerciaux, les vols en entreprise, la
surveillance de sociétés concurrentes, la
recherche des débiteurs... représentent
l'essentiel du travail » continue-t-elle.
Ce qui l'amène parfois à endosser la pa¬
noplie de « nouvelle recrue » pour in¬
filtrer la société et surveiller «ses col¬
lègues indélicats ». Elémentaire ma
chère Anneliese... •

SABINE DUEZ

programme - une
jeune fille y travaille depuis l'ouverture, elle s'appelle Céline Campion et vit un
bonheur caché, vrai, presque à l'état pur.
Au commencement, des études à l'institut S' Luc (Tournai), suivies d'une licence
en art plastique à Lille III, les choses se décoincent, l'occasion rare se présente
avec le recrutement comme première vendeuse chez Artès et le tour, en quelque
sorte, est joué. S'aliéner la vie : quoi de plus fâcheux quand les temps heureux
passent vite ; alors il faut viser juste. Avec tous ces diplômes l'oeuvre se dessine
sous ses yeux : entre le droit de gagner sa vie et le plaisir de travailler, entre les
arts d'Afrique et de la Méditerranée, le Musée National ou celui de Berlin tout
est là à portée de la main. La chance, c'est rarement un hasard. C'est surtout un
acte. Céline jeune et belle lilloise en est la parfaite illustration. •

La passion conduit souvent ceuxqui en sont animés à entreprendre
des choses hors du commun. C'est

le cas de Véronique Flipo et de son
époux, Phil. Ce dernier, chirurgien
mais aussi pilote d'avion, a craqué
pour un Antonov 2. Cet engin de 18 m
d'envergure et 12 m de long peut dé¬
coller et atterrir sur moins de 300 m et
sur les terrains les plus difficiles. Il l'a
acquis et ramené sur l'aéroport de
Lille-Lesquin en avril 97. Devant l'ap¬
pareil, Véronique, elle aussi « amou¬
reuse d'aéronautique depuis presque
toujours » a rapidement eu une idée.
« Pour moi, l'avion est associé au

voyage, à l'aventure » précise-t-elle,
alors pourquoi ne pas utiliser ce biplan
monomoteur, le plus grand du monde,
pour transporter des médicaments et
du matériel scolaire sur le continent
africain ? Le projet a pris forme et le
voilà programmé pour trois semaines
en mai ou juin 99.

Faire d'unepierre deux
coups : quel

vieux refrain (mais
faut croire). Mais
comment cela se

fait-il ? C'est tout
simple : joindre
l'utile à l'agréable.
Un peu byzantin
comme propos mais
il existe dans le
Vieux Lille un ma¬

gasin du nom d'Ar-
tès inauguré depuis
quelques jours qui
vend des « objets et
images des musées
monde » - un vrai

ï
Véronique vous

présente l'Antonov
2, le plus grand

biplan monomoteur
du monde, repeint

en bleu.
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HâMÏSEïïll
Les taxis
supports de
publicité

Il y a quelques semaines,on a pu remarqué des
taxis avec de la publicité

sur la portière un nouveau
support d'affichage origi¬
nal était né. Créée à Lille
depuis peu, la société Publi
Taxi a développé en lien
avec les taxis de Lille ce

nouveau concept. Ce sont
250 taxis qui sont parte¬
naires dans la région dont
50 sur Lille. Ce qui permet
lors d'une campagne une
couverture ciblée régio¬
nale ou sur les grandes
villes uniquement. Les ban¬
deaux sont réalisée sur des
adhésifs permettant créati¬
vité et précision. •

• PubliTaxis : 58, boule¬
vard Jean-Baptiste Lebas -

tel : 03.20.86.07.80.
fax : 03.20.88.26.09.

Appel à talents

LfAssociation « Eveil » aouvert ses portes de¬
puis quelques mois

seulement et s'est donnée
pour vocation de réunir des
personnes ayant des com¬
pétences dans différents
domaines. Si vous avez des
talents dans la peinture,
sculpture, guitare, chant,
solfège, pour éveiller la
sensibilité des petits et des
grands, ou si vous souhai¬
tez aider les autres à rem¬

plir leurs démarches admi¬
nistratives, ou leur faire la
lecture... vous êtes bienve¬
nus à « Eveil ». Des stages
artistiques, des sorties (ex¬
positions, pièces de
théâtre, concerts) sont éga¬

lement organisés. Les cours
(guitare, chant, solfège,
sculpture) sont donnés à
domicile ou au siège de
l'association ; l'aide admi¬
nistrative et l'atelier lecture
sont donnés à domicile ou

en maison de retraite. •

• Pour tous renseignements,
contacter l'Association Eveil,

résidence « Clos des Archets »,

280, rue Pierre Legrand
appt 15 - 59800 Lille.

Responsable : Ludovic Meens.
Téléphone : 03.20.04.60.96.
Portable : 06.08.06.18.35.

X

Randonneurs

Grand Air, associationaffiliée à la Fédéra¬
tion Française de

Randonnée Pédestre, orga¬
nise chaque dimanche et
jour férié une randonnée
d'une demi à une journée.
Les participants, de 5 à un
peu plus de 20, parcourent
de 10 à 25 km. La qualité
sportive indispensable pour
y prendre part: l'endu¬
rance. C'est pour cette rai¬
son que l'association n'ac¬
cueille pas les enfants. De
nombreuses sorties sont

prévues avec difficultés,
parcours, et rythmes diffé¬
rents. Pour connaître le
programme automne-hi¬
ver, il suffit de s'adresser au
siège de l'association:
Grand Air - Maison de
Quartier Godeleine Petit,
24, rue des Archives à Lille
(réunion jeudi 3 décembre
à 19 h 30). •

Depuis l'ouverture de Lille Grand
Palais, en 1994, Lille s'est progressivement af- -

/innée comme ville de tourisme et de congrès. Elle
est aujourd'hui en train de s'imposer également comme

ville de colloques et de manifestations internationales.
J'en veux pour preuve la tenue, en ce mois de novembre, de deux

manifestations ambitieuses : les 13 et 14 novembre, Robert Ba
dinter avait choisi Lille pour le colloque « Droits Sociaux et Pau

vreté », qu'il organisait dans le cadre du 50'"" anniversaire de la Dé
claration Universelle des Droits de l'Homme. Sait-on qu'un milliard et
demi d'humaines vivent avec moins de cinq francs par jour ?

j'ai eu l'occasion de le rappeler, et de souligner les combats que le Nord
Pas de Calais a engagé depuis des décennies contre la pauvreté et le chô¬
mage, et l'innovation dont elle fait preuve aujourd'hui dans le domaine de
l'économie solidaire. Nous sommes en effet au cœur d'une euro-région pi¬
lote, qui emploie déjà 3 000 salariés dans près de 150 structures, entreprises ou associations, et
réalise un chiffre d'affaires supérieur à 400 millions de francs.
Le 21 novembre, j'accueillerai, à nouveau à Lille Grand Palais, les organisateurs et participants,
de haut niveau (notamment les professeurs Changeux, Beaulieu et Pompidou), d'un colloque consa
cré à la santé, la médecine et la recherche au XXI"'" siècle, dont la Mission Interministérielle pour
l'An 2000 et la Fondation pour la Recherche Médicale sont les initiateurs, avec la Ville de Lille.
Ce sera également pour les acteurs locaux une occasion exceptionnelle de valoriser nos atouts,
qui sont réels, mais aussi d'évoquer les retards sanitaires encore à combler dans le Nord
Pas de Calais. Nous vivons effectivement une situation paradoxale, en ayant par
exemple la plus grande maternité d'Europe, Jeanne-de-Flandre, dans une région qui
détient le sinistre record mondial de cancers de la gorge dûs au tabac.

• Renseignements
au 03.20.09.90.42

(soir),
03.20.54.14.50,
03.20.55.71.09

(soir).

Patrimoine

En recevant ainsi de plus en plus régulièrement des réunions de cette
envergure, Lille renforce non seulement sa notoriété, mais éga

lement sa capacité à participer, et même à contribuer,
aux grands débats de la fin de ce siècle.

Sauvegarde
de la Villa
Cavrois

L/Association de Sauve¬garde de la Villa Ca¬
vrois édite des cartes

postales afin de sensibiliser
les personnalités politiques
afin que des mesures
soient rapidement prises
pour enrayer le processus
de dégradation de la Villa
Moderne de Mallet-Ste-
vens à Croix. Pour cela, les
personnes souhaitant par¬
ticipées à cette opération
peuvent envoyer leurs co¬
ordonnées accompagnées
de 3,50 F en timbres (cor¬
respondant aux frais d'en¬
voi). •

• Association de sauvegarde de
la Villa Cavrois, 68, rue Jules

Guesde - 591170 Croix.

« Contre le Sida,
1 franc n'est jamais
symbolique !

Dès le mardi 1er jus¬qu'au 15 décembre
inclus, à chaque

achat dans un commerce,
les commerçants parte¬
naires de cette opération
verseront 1 F par produit
vendu. Les dons collectés
serviront à financer toutes
les activités d'AIDES Nord-
Pas-de-Calais. En l'occur¬
rence, l'accueil des per¬
sonnes touchées et leurs
proches, la prévention et

»

l'information, l'aide et le
soutien aux personnes séro¬
positives, les permanences
hospitalières et juri¬
diques...En 1997, cette opé¬
ration a mobilisé 2000 com-

merçants partout en
France. •

Culture

L'agenda des
manifesta¬
tions 98/99

Les huit structures cultu¬relles de la métropole
Lille-Roubaix-Tourcoing-
Villeneuve d'Ascq (l'Atelier
Lyrique de Tourcoing, le
Ballet du Nord, le Fresnoy,
le Musée d'Art Moderne,
l'Opéra de Lille, l'Orchestre
National de Lille, le Palais
des Beaux-Arts et le
Théâtre du Nord) viennent
d'éditer pour la cinquième
fois une brochure qui ré¬
unit une sélection des
grands événements de la
saison 1998 / 1999. •

• AIDES Nord-Pas-de-Calais :

209, boidevard de la Liberté
tel : 03.28.52.05.10.

• Plaquette saison culturelle
98/99 : Théâtre du Nord, 4,

place du Général de Gaulle t

B.E 302 59026 Lille Cedex

Concilier passé et modernité
Une vieille maison au charme intact mais trop vétusté
va bientôt redevenir un lieu de rencontres important
pour l'animation du Centre mais aussi de Wazemmes.

Sa façade joliment ornéeet portant l'inscription
« gymnase » ne fait pas

plus de 4 mètres de large. Si¬
tuée au 7 place Sébastopol,
elle passe presque inaperçue.
Mis à part ceux qui l'ont fré¬
quentée, personne ne se
doute qu'une fois passée l'en¬
trée, au bout d'une rue inté¬
rieure d'environ 30 mètres,
une salle s'étend sur quelque
1300 m2 et peut accueillir 800
personnes. Cette « maison des
amicales » est un site excep¬
tionnel en plein centre ville,
commente Vincent Circo, ar-

tallique et également les traces de
son vécu, ajoute Vincent Circo. Au
rez-de-chaussée, la salle de 500 m2
va conserver sa structure métal¬
lique aux détails ciselés et sculptés
et ses poteaux en fonte, ainsi que
ses deux escaliers monumentaux
en bois, tout cela étant bien sûr
consolidé et remis en état. Un as-

cenceur équipera également les
lieux. A l'étage, les 300 m2 de la
mezzanine vont être décloison¬
nés, libérés de tout encombre¬
ment pour en faire un espace
unique et vaste qui aura une vue
plongeante sur le rez-de-chaus-
sée. La verrière, seule source de lu-

La « maison

des amicales »,

un site excep- É
tionnel bientôt r

chitecte à la direction des
constructions et équipements
publics de la municipalité,
chargé de concevoir le projet
de réhabilitation ; si cette
salle avait été rasée, le terrain
aurait été perdu car il n'aurait
pas été possible de construire
un même volume en coeur

d'ilôt. Mais décision a été prise
de la garder et de la rénover.
Cette salle historique a
compté dans la vie lilloise sur
le plan social et associatif, a
rappelé Véronique Davidt, ad¬
jointe au maire déléguée au
Patrimoine, en présentant le
projet aux conseils de quartier
du Centre et de Wazemmes.
Elle s'est opposée à la vente de
cet équipement notamment en
raison de sa situation privilé¬
giée, en centre ville, à proximité
du métro et de parkings.

Gros efforts
sur l'acoustique
et l'éclairage

Construite au début de ce siècle,
la « maison des amicales » a ac¬

cueilli de nombreuses réunions et

réceptions diverses et a aussi servi,
en son temps, de salle de gymnas¬
tique. Une fois remise aux normes
de sécurité, modernisée et embel¬
lie, elle sera destinée à recevoir des
conférences, des cocktails, des dé¬
bats, des expositions, bref des ma¬
nifestations publiques variées. Ce
bâtiment a le charme des années
30, caractérisé par sa structure mé-

mière extérieure, fera aussi l'objet
de travaux afin de retrouver toute
sa valeur. Les locaux annexes (sa¬
nitaires, offices, réserves) ainsi
que le chauffage et l'électricité se¬
ront entièrement remis à neuf.
L'éclairage a été particulièrement
étudié pour rendre l'endroit
agréable ; des spots au design
contemporain, intégrés dans le
plafond, vont permettre de gra¬
duer la lumière, de tamisée à di¬
recte. Les murs seront habillés de
cloisons en médium, bois perforé
et résistant, sur le bas, et d'ossa¬
tures métalliques décoratives sur
le haut ; les plafonds seront cin¬
trés pour marquer le niveau de la
mezzanine et mettre l'accent sur
la beauté des poteaux; le sol ar¬
borera de nouvelles matière et

teinte, et les couleurs seront
chaudes pour que les utilisateurs
s'y sentent bien. Enfin, de gros ef¬
forts ont été faits sur le plan
acoustique pour éviter les nui¬
sances aux riverains. Un spécialiste
a travaillé sur le projet afin de
donner une isolation totale à
cette salle enclavée, en utilisant,
par exemple, de la laine minérale
qui absorbe tous les sons. Les tra¬
vaux devraient démarrer dans le
courant du premier trimestre 99
et durer six mois. Ce projet esthé¬
tique gardant le cachet d'un bâti¬
ment qui a marqué son époque va
transformer cette « maison des
amicales » en salle polyvalente,
moderne et fonctionnelle, conclut
Véronique Davidt. •

VALÉRIE PFÀHL
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Stéphane, interlocuteur des sourds et malentendants

Apprendre
à lire et à écrire
à 18, 39 ou 62 a

Comment assurer ses prothèses auditives, où faire du bas¬ket, se procurer une fiche d'état civil, se marier ou divor¬
cer, Stéphane Quoniam, recruté dans le cadre du disposi¬

tif «emplois jeunes» depuis le 1er juin 98, aide les sourds et
malentendants pour toutes sortes de démarches administra¬
tives. La langue des signes n'est pas imposée, l'échange peut
aussi se faire par oral et lecture sur les lèvres. Titulaire d'une li¬
cence « sciences du langage » spécialité « langue des signes
française», ce jeune homme de 25 ans possède, en plus de ces
compétences, un esprit très ouvert et le contact facile. Ce qu'il
apprécie beaucoup chez les sourds, c'est la quasi absence d'hy¬
pocrisie; «quand on communique avec les signes, on peut dif¬
ficilement mentir et tricher car on ne s'exprime pas seulement
avec les mains mais aussi avec le corps et surtout le visage » ex-
plique-t-il. Très imagée et imaginative, basée sur des concepts,
c'est-à-dire sur la représentation mentale générale et abstraite

d'un objet, la langue des signes a aussi la particularité d'accor¬
der un surnom à chacun. Ainsi, Olivier ou Véronique devien¬
dront « le bavard » ou « la frisée » en fonction d'une caractéris¬
tique du physique ou du tempérament de l'individu. Même si
son petit nom est « garçon », Stéphane est parfois aussi appelé
« grand sourire». Très à l'aise dans le monde des sourds, il pour¬
suit les échanges en dehors de sa profession; il fait partie, par
exemple, de l'association « A.I.D.E.S. » et informe les malenten¬
dants sur le sida. •

VALÉRIE PFAHL

• Hôtel de Ville, place Roger Salengro, du lundi au vendredi de 8 h à 12 h et
de 13h30 à 16h30, sans ou avec rendez-vous selon le souhait de chacun.
Tél : 03.20.49.56.07. Joignable sur 36.15. Handitel, *Surdi, boite à lettres
« S.A.A.S » ou sur internet, adresse e.mail : stéphanequoniam@minitel.net/

Nous vivons dans une société de l'image où l'écrit reste pourtant prépondérant. Trouver un emploi, louer un
ouvrir un compte en banque, regarder le carnet de notes de son bambin, s'orienter dans la rue à l'aide des panneaux et
d'autres activités de la vie quotidienne demandent de savoir lire et écrire. Souvent, les personnes concernées par l'anal]:
ou l'illetrisme préfèrent cacher leurs difficultés. Or, apprendre à lire et à écrire, quel que soit l'âge, n'est pas mission '

Il a été baptisé « garçon » car lorsqu'il étudiait les sciences du langage à la faculté, il était le
seul élément masculin parmi 21 filles. Stéphane Quoniam a pour mission d'accueillir, de ren¬
seigner, d'accompagner et d'orienter les sourds et malentendants à la mairie de Lille.

^ I Stéphane, ici avec Maiyline, aide les
• I malentendants dans leurs démarches en mairie.

WJEÏIS3ESSS3SÊ

Ils écrivent pour vous

Une réponse un peu « prisé de tête » à donner à uneadministration ? Une lettre de motivation à rédi¬
ger pour un éventuel employeur? Une missive

d'amour à inventer pour celui ou celle qui vous fait
battre le coeur? Et des difficultés pour l'écrire? N'hési¬
tez pas à vous adresser à un écrivain public. Il en existe
plusieurs sur Lille qui mettent au service de ceux qui le
souhaitent leur aisance à s'exprimer par écrit en langue
française. Silvana D'Anna est de ceux-là. Elle officie à la
maison de quartier de Fives. Titulaire d'une maîtrise en
linguistique appliquée à l'enseignement du français aux
étrangers, elle a l'habitude d'être sollicitée par son en¬
tourage pour donner un avis, un conseil sur un courrier
important. Aimant écrire, l'idée d'aider ceux qui en ont
besoin lui trotte dans la tête pendant plusieurs années.
Elle propose en mars dernier ses services à la maison de
quartier Massenet et la voilà chaque lundi après-midi à
donner la parole aux gens par le biais du stylo. Je cherche
à être claire, structurée, simple et efficace, dit-elle, en
instaurant la confiance nécessaire à des échanges qui
doivent rester confidentiels. 1/3 des demandes concerne
des formulaires administratifs à remplir, précise-t-elle,
1/3 est consacré aux lettres de motivation, pour un em¬
ploi, obtenir la nationalité française, entrer dans une
grande école..., et le dernier 1/3 comprend toutes les de¬
mandes de réclamation suite à des erreurs. •

VALÉRIE PFAHL

« Bois-Blancs : vendredi à partir de 9h, 312 rue ColT
• Faubourg-de-Béthune : du mardi au vendredi de 9 h

à 12 h et de 14hàl8h au 26/1 bd de Metz,
mardi de9hàllhet vendredi de 14 h a 16 h au 100/2 bd de Metz,

jeudi de 14h à 17h au 80/2 bd de Metz
» Fives: lundi de 14 h à 16 h, maison de quartier rue Massenet

' Moulins : mardi cl vendredi de 9 h 30 à 11 h 30 au 62 bd de Belfort
• Vieux-Lille : jeudi de 14 h à 16 h,

maison de quartier rue des Archives^

Q
uelque trois millions. Difficile à chiffrer exacte¬
ment mais c'est environ le nombre de personnes
de plus de 18 ans, en France métropolitaine, qui

éprouvent de graves problèmes pour parler, lire, écrire
ou comprendre la langue du pays dans lequel elles vivent.
Certaines sont analphabètes c'est-à-dire qu'elles ne sa¬
vent pas lire et écrire généralement parce qu'elles ne
l'ont pas appris. D'autres sont illettrées c'est-à-dire
qu'elles ont appris mais qu'elles en ont perdu la pratique.
Plutôt que d'utiliser ces termes qui lui paraissent trop ré¬
ducteurs, Jean-Paul Delbeck, directeur de Créafi, préfère
parler de personnes qui ont des difficultés d'écriture et
de lecture. Afin de tenter d'y remédier, cet organisme de
formation propose des ateliers, de grammaire ou de
maths, mais aussi de disciplines qui font appel à la créa¬
tivité. Comme l'art, la typographie ou encore l'écriture,
atelier au cours duquel des personnes qui ne se sont
jamais servies d'un bouquin apprennent à créer leur
propre livre. Le projet de formation est élaboré en
fonction des bases et des besoins de chacun.

L'apprentissage, qui peut être abordé à la fois de façon
individuelle et collective, s'appuye sur l'observation, la
concentration, l'écoute, le raisonnement logique, précise
Rachid Lamri, formateur au CREJ ; il ne se fait pas de ma¬
nière scolaire, méthode déjà utilisée et qui n'a pas porté
ses fruits, ajoute-t-il, prenant l'exemple d'un jeune
homme très doué en mathématiques mais qui coince sur
l'écriture et la lecture de mots simples ; il faut s'y prendre
autrement pour lever les obstacles. Parmi les différentes
actions proposées sur Lille, notons également celle de
« La C.L.E, compter-lire-écrire ». Cette association est née
d'un besoin qui n'a cessé de croître, déclare Ancilla Li-
doine, sa responsable ; elle a commencé à suivre huit per¬
sonnes en 1984 et a enregistré, l'année dernière, plus de
400 demandes ! Une cinquantaine a dû être inscrite sur
une liste d'attente, aussi disponibles que puissent être les
bénévoles -d'ailleurs toujours les bienvenus- qui assurent
les séances individuelles et régulières.

Les enfants aident les parents
Plusieurs centres sociaux et maisons de quartier (Fau-
bourg-de-Béthune, Fives, Lille-Sud, Moulins, Vieux-Lille et
Wazemmes) dispensent des cours d'alphabétisation. A la
maison de quartier de Wazemmes, une personne té¬
moigne: «avant je ne savais pas lire, ni les prix, ni le nom
des rues. Aux gens qui me parlaient, je répondais «oui,
oui » sans comprendre »... A Lille-Sud au centre social de
l'Arbrisseau, quatre séances accueillent celles et ceux qui
n'ont pas été scolarisés en France ni, pour une majorité
d'entre eux, dans leur pays d'origine, ce qui ne facilite
pas la tâche. Mais les progrès se font sentir progressive¬
ment. A condition d'être motivé, tout est possible,

pour ce monsieur de 64 ans et cette dame de
ans qui ont choisi de s'y mettre. « Nous commençons
par apprendre l'alphabet», précise Séverine Lepretre,

responsable des cours, «puis nous travaillons sur¬
tout sur des thèmes liés à la vie quotidienne. Et

le soir, ce sont les enfants qui aident papa et
maman à faire leurs exercices et ça fonc¬
tionne bien »... »

VALÉRIE PFAHL

• Creafi, 125 nie du Marché,
03.20.13.97.98./ La Clé, 28

Deconynclt, 03.20.54.06.87J Cref,
62 rue Buffon, 03.20.58.19.58.

Lever les obstacles

C'est le cas également au Centre
« ressources emploi formation »

au sein de l'Ilep (institut lil¬
lois d'éducation perma¬

nente). Il s'adresse
aux personnes à

faible niveau
de qualifi¬

cation.
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Pas facile d'assurer tous les jours quand on s'appelle
Grosmollard, Connard et autres Cassecouille.
Certains ont choisi de laisser giisser sarcasmes
et moqueries. Pour d'autres, lorsque c'est devenu trop
lourd à porter, ou lorsque les enfants deviennent
de véritables têtes de Turc à l'école, une solution
existe heureusement : changer de nom.

La loi exige un intérêt légitime pourapprouver ce changement. Plu¬
sieurs situations sont acceptées :

le nom doit être jugé « ridicule » ou
« déshonorant » (chargé d'une infamie :
Landru, Hitler, Mussolini...); le nom

peut être francisé lorsqu'il est à conso¬
nance étrangère (pour une meilleure
intégration dans la société ou lorsqu'il
est trop difficile à prononcer); ou lors¬
qu'il y a volonté d'adopter le nom de
ses ancêtres ou un patronyme voué à
l'extinction (il doit avoir été porté de¬
puis plus de 90 ans et par au moins
3 générations). Par contre, le change¬
ment pour des raisons affectives, senti¬
mentales ou commerciales est refusé.
Quelque 2 000 à 3 000 Français font
chaque année ce choix au parcours pu¬
rement administratif. Le nouveau nom

choisi peut être un anagramme, avoir
une phonétique voisine, être une tra¬
duction, une simplification ou tout
autre. Seule ;|

être celui d'un personnage illustre.
Il faut pour cela constituer un dossier
qui tient la route (l'intervention d'un
avocat n'est pas utile): d'abord écrire
une lettre de motivation expliquant les
raisons de ce choix, ensuite fournir de
nombreuses pièces administratives. Le
délai d'obtention est d'un an, et le coût
d'environ 2 000 F comprenant les pu¬
blications dans le journal officiel et
celui d'annonces légales, plus 1 000 F
de droit de sceau (l'exonération peut
être accordée sur justificatif de res¬
sources). •

S.D.
' ' ' '

• Où s'adresser : la demande peut être faite
auprès du Procureur de la République du
tribunal de grande instance de Lille (si le

demandeur est Lillois) qui transmettra à la
Chancellerie ou au Ministère de la Justice,
Direction des Affaires Civiles et du Sceau -

13, place Vendôme 75042 Paris cedex 01.
Tel: 03.20.78.33.33 ou 01.44.77.60.60.

Si c'est un garçon ?
Et si c'est une fille ?

Sur les 7300 naissances de bébés lil¬lois (depuis le mois de janvier), un
hit-parade des prénoms les plus

fréquemment donnés a pu être ob¬
servé.

Aujourd'hui, le choix est libre à condi¬
tion toutefois que le prénom ne soit ni
choquant ni ridicule. Bien choisir un
prénom c'est peut-être donner une
chance supplémentaire à son enfant. Le
choix est vaste, sera-t-il précurseur,
conformiste, désuet, classique ou ex¬
centrique ? En tous cas chez les Lillois,
même les plus excentriques sont restés
raisonnables. Ainsi chez les filles : Shaï-
nez, Sony, Siriane, Fantine, Myrtille, Na-
welle, Ombeline, Maïna, Mauve, Pré¬
cieuse, Bergamote, Ambre et Automne
(pourtant née un 18 juin !) ; et chez les
garçons : Bulut, Oan, Titouan, Hélory et
Théophane.
Le hit-parade des prénoms lillois a vu le
triomphe de Théo (ou Téo, Théau) pour
les garçons, le leader incontestable,
suivi de Quentin, Enzo, Louis, Hugo, Ro¬
bin, Tom, Axel, Martin.

Chez les filles les prénoms en « ine »
sont toujours très en vogue, avec
Amandine, Valentine, Emeline, Pauline,
Céline... Mais aussi Océane, Clémence,
Alice, Clothilde, Zélie ou Gaëlle. Les
prénoms à consonance US ne sont plus
très à la mode, reste cependant
quelques préférés, encore largement
donnés: Brandon, Dylan, Brenda (tiens,
tiens, les retombées de Berverly Hills...),
Kevin, Shanon, Wendy ou Madisson.
On notera un effet Coupe du Monde
avec, dès le mois de juillet, 4 Zinnedine,
I France et quelques Fabien. Durant
toute l'année, l'effet Titanic s'est res¬
senti avec de très nombreux petits Léo.
II paraît que pour 1999, Victoire va
triompher chez les filles ainsi que
Chloë. Chez les garçons, on assisterait à
la lutte pour la première place entre
Thomas, Alexandre et Nicolas à moins
que ce ne soit Antoine ou Alexis qui
l'emportent. Appoline, llona, Enora,
Antonin, Aubin et Gabin ne seront pa¬
raît-il pas en reste... •

SABINE DUEZ

Sous S© charme
de la rue Masurel
Voilà une artère du Vieux-Lille où riverains et commerçants ont l'air de se

plaire à converser et où les passants prennent le temps de flâner. Au bout de
dix ans, la rue Masurel recueille les fruits de ses efforts. Passez donc par là...

es grands-parents, les
quatre, y sont nés. Son

as# père y a vu le jour, au 12,
et sa mère également, au 11.
Lui-même est arrivé sur cette

terre au numéro 4. Bernard
Membré et la rue Masurel,
c'est une vieille histoire. Cette
artère du Vieux-Lille ayant été
ouverte dans les années 1850,
sa famille y a donc toujours
vécu. « Cette antériorité, cette
longévité créent des obliga
tions » affirme-t-il. Aprè
l'avoir quittée à l'âge de 20
ans, il a choisi d'y revenir
1985. Et s'étonne alors
l'état dans lequel il la re¬
trouve. L'habitat avait besoin
d'être rénové et remis aux

normes de confort, les façades
nécessitaient un ravalement,
la voirie était hors d'usage.
Avec la volonté de redonner
un coup de neuf à « sa » rue
et de la sortir de la tristesse et

de l'oubli, il décide de créer
une association pour faire
bouger les choses et se faire
entendre. C'est ainsi que
prend vie l'association des ri¬
verains de la rue Masurel en
1988. A la fin de cette

là, Pierre Mauroy inaugurait
cette artère que CUDL et
nicipalité s'étaient employées à
améliorer (mise à l'égoût, ré¬
fection de la voirie...) pour que
chacun puisse y résider, y circu¬
ler, y stationner et y flâner dans
de meilleures conditions.

De l'art « ni
vulgaire, ni élitiste »
Aujourd'hui, l'association vit en¬
core au rythme de la rue et de
ses environs et n'hésite pas à
« mouiller sa chemise » sur des

dossiers qui lui tiennent à cœur.
Comme celui, par exemple, du
chantier de la cathédrale de la
Treille et du « désordre » de la rue

du Cirque qui « casse le commerce

H
La nie Masurel attire

les artistes et les passants
prennent le temps d'y flâner.

et rebute les visiteurs ». Elle pour¬
suit ses efforts pour valoriser le
secteur et depuis 3 ou 4 ans, la rue
Masurel gagne en notoriété. Elle
attire les commerces d'art « ni vul¬

gaire, ni élitiste » précise Bernard
Membré, et également « sans sno¬
ber les autres ». C'est ainsi qu'un
luthier voisine avec un coiffeur,
une artiste peintre avec une fripe¬
rie de cuirs et de daims, une li¬
brairie avec une manufacture de
confections, installée là depuis de
nombreuses années et qui emploie
toujours une soixantaine de per¬
sonnes dans un bâtiment dont l'ar¬
chitecture est d'époque. Et il y a
les « petits nouveaux » qui arri¬
vent. Geneviève Godard, présente
rue des Bouchers pendant 17 ans,
a choisi la rue Masurel il y a deux
mois. « Elle m'a plu tout de suite »,
précise-t-elle, « elle est hors des
sentiers battus et elle a beaucoup
de charme, une unité et une so¬
briété architecturales auxquelles
je suis sensible. Avant d'acquérir
cette galerie d'art, j'ai observé
pendant des heures le comporte¬
ment des gens, ils prennent le
temps de regarder les vitrines ».
Même attrait, même sensation
pour Guy Alloucherie qui a établi
son magasin d'antiquités rue Ma¬
surel en septembre dernier. « J'ai

un coup de cœur pour la rue et
la maison » raconte-t-il, « elle a un
côté très village, elle n'est pas inon¬
dée de grosses enseignes, elle ins¬
pire la balade et les rapports avec
les riverains et les autres commer¬

çants sont vraiment conviviaux ».
« L'accueil y a été fort chaleureux »
confirme Geneviève, « ainsi, le jour
de l'inauguration de la galerie, j'ai
été couverte de fleurs comme je
l'avais rarement été, c'est ça aussi
l'histoire de la rue »... •

VALÉRIE PFAHL

Voulez-vous danser la salsa ?

Salsa, mot d'origine espagnole, signifie « sauce ».Et quand on connaît le rythme marqué, entraî¬
nant, sensuel, endiablé de cette musique afro-

cubaine, on a envie d'associer à « sauce » le mot
« piquante » ! Que vous ayez déjà de bonnes bases,
que vous vous débrouilliez ou que vous soyez débu¬
tant, « Sabor latino » vous propose des cours de salsa
pour épater vos copains en soirée ou simplement
vous faire plaisir. Ardelis, professeur de danse cu¬

baine, vous donne rendez-vous le vendredi de 20 h 30
à 22 h pour les débutants, le mardi de 20 h 15 à
21 h 45 pour les moyens et le jeudi de 19 h 45 à
21 h 15 pour les avancés, à la maison de quartier
Godeleine Petit, halle aux sucres, rue des Archives. •

• Renseignements sur les inscriptions
et tarifs au 03.20.40.25.71.

Site internet : http://Mvw.salsaweb.com/cityguides/lille.htm

Changer de nom
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Le musée des Beaux-Arts de Lille propose, dès le 12 décembre, une manifestation
d'envergure internationale, consacrée à Goya. Entretien avec le conservateur qui
nous explique comment s'organise une telle exposition.

I « Cannibales contemplant les restes
I humains «, Beaux-Arts, Besançon

, . . A L'HONNEUR • • ,

(RUBRIQUE COORDONNÉE PAR GUY LE FLÉCHER)

réparer l'exposition Goya a été un tra¬
vail de longue haleine. Un an et demi
de négociations », explique Arnauld

Brejon de Lavergnée, conservateur général du
musée des Beaux-Arts de Lille, à l'initiative de
cette exposition, coproduite avec le Philadelphia
Muséum of Art. « J'ai pris mon bâton de pèlerin.
J'ai effectué six voyages en Espagne pour négo¬
cier les tableaux, un par un. Deux tableaux vien¬
nent de Valladolid, ville jumelée avec Lille. Pierre
Mauroy a rencontré le Roi d'Espagne, Jacquie
Buffin s'est rendue au musée du Prado. L'aide de
Madame Mena, conservateur du Prado a été dé¬
cisive pour la réalisation de cette exposition.
L'ambassadeur de France à Madrid, M. Leclercq,

s'est lui aussi beaucoup investi. J'ai rencontré
tous les prêteurs et le il novembre, je négociais
encore un dernier prêt », raconte Arnauld Bre¬
jon de Lavergnée. « La mairie m'a donné carte
blanche. Je suis un conservateur gâté ; on m' a
fait confiance ; j'ai eu un bon budget. Etant
donné l'extraordinaire regain d'intérêt suscité
par Goya ces dernières années, illustré par plu¬
sieurs expositions importantes sur le plan inter¬
national, la pression exercée sur les collection¬
neurs privés ainsi que sur les musées ayant la
chance de posséder des oeuvres de l'artiste, a at¬
teint aujourd'hui des proportions extrêmes. C'est
pourquoi, je tiens à exprimer ma profonde gra¬
titude à tous ceux dont la générosité a été une

fois de plus sollicitée, et qui ont accepté de
contribuer à cette exposition par le prêt de leurs
tableaux». Le conservateur du musée regrette
cependant de n'avoir pu obtenir quatre ta¬
bleaux issus de collections particulières, deux à
Paris et deux à Londres, mais dans l'ensemble il
est plutôt satisfait : «J'ai eu des réponses su¬
blimes ! » s'exclame-t-il.
La soixantaine de tableaux réunis dans cette ex¬

position « Goya, un regard libre », même s'ils ap¬
partiennent à des genres différents, sont pétris
d'ironie, de violence parfois et nous donnent
l'image d'un artiste qui a atteint l'universel.
« Goya est le seul à être aussi à l'aise dans la na¬
ture morte, le portrait ou la peinture religieuse.

Chaque tableau accroché mérite sa place. Je vou¬
drais que le public ait un contact personnel, si¬
lencieux et privilégié avec l'oeuvre d'art », d it Ar¬
nauld Brejon de Lavergnée. A partir des deux
chefs-d'oeuvre conservés à Lille - « Les Jeunes »

et « Les Vieilles », cette exposition met en valeur
le génie multiple d'un artiste visionnaire. On at¬
tend environ 150.000 visiteurs et la métropole lil¬
loise se mettra à l'heure espagnole : concerts,
conférences, films, animations pédagogiques,
danse et poésie seront organisés autour de cette
exposition. • guy le flécher

• « Goya, un regard libre «, du 12 décembre au 14 mais,
musée des Beaux-Arts de Lille, 46 F.^

i
• Annie Scottez-de-
Wambrechies,
conservateur du patri¬
moine au Palais des
Beaux-Arts a reçu la
médaille de mérite, re¬
mise par Pierre Mau¬
roy. Entrée au musée
en 1977, elle a récem¬
ment réalisé l'exposi¬
tion sur lesWatteau de
Lille. Elle prépare ac¬
tuellement une expo
consacrée à Carolus
Durand et un livre sur

Léopold Boilly.

Arnauld Brejon I
de LavergnéeI

« Don Manuel Osotio Manrique
de Zunega «, collection Jules Bâche,
M.E.T. New-York.

# L'automne », Sterling et Francine Clark,
lArf Institutc Williamstouwn, USA

• Patrick Goldstein, 44 ans, chef de service du SAMU du Nord
depuis 1996, a été nommé Chevalier dans l'Ordre national du
Mérite, par Martine Aubry, ministre de l'Emploi et de la So¬
lidarité. Pierre Mauroy lui a remis sa décoration, le 16 no¬
vembre. Né à Paris, le docteur Goldstein a fait ses études à
Lille. Il est anesthésiste-réanimateur des hôpitaux depuis 1981.

L'Abbé Antoine Jombart,
né à Lille en 1898, a fêté dé¬
but novembre ses 100 ans.

C'est en 1924, c'est-à-dire
il y a 74 ans, qu'il a reçu
l'ordination sacerdotale. Il
a notamment exercé son

sacerdoce à Tourcoing,
Roubaix, Sainghin-en Mé-

lantois et Loos. An¬
cien professeur de
la Catho, il est ac¬
tuellement le
prêtre le plus âgé
du diocèse de Lille.

• Monica Harper, en
provenance du
consulat britannique
au Luxembourg,
succède à Gordon
Williams qui, pen¬
dant plus de trois
ans, a été le consul
général de Grande-
Bretagne à Lille.

• Johnny Hallyday a reçu la médaille d'or de la
ville de Lille, quelques heures avant son concert
au Zénith, devant 7000 spectateurs, le 29 oc¬
tobre. C'est Pierre Mauroy qui la lui a remise.

• Henri Peltier, 61 ans, directeur depuis 15 ans de l'associa¬
tion Martine-Bernard, centre d'hébergement et de réinsertion so¬
ciale, s'est vu remettre les insignes de Chevalier dans l'Ordre na¬
tional du Mérite. De même que Pierre Louis, président de
l'université des sciences et technologies (de 1992 à 1997) et ac¬
tuel directeur de l'institut universitaire de formation des maîtres.

• Geert Muylle, né à
Courtrai il y a 36 ans,
est le nouveau consul
général de Belgique
à Lille. Il représente le
royaume dans le
Nord-Pas-de-Calais, la
Somme, la Marne et
les Ardennes, où rési¬
dent 25.000 Belges.
Précédemment, il a
été en poste en Po¬
logne, en ex-Yougo¬
slavie et à Genève.

• Yves Lancelot, directeur gé¬
néral de Transpole a été élevé au
grade de chevalier de la Légion
d'Honneur, par Martine Aubry.
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Quelle santé
4?-

pour *>

Deux ans avant les festivités de l'an 2000, un tourde France des grandes questions de société est or¬
ganisé à la veille du troisième millénaire. Lille a

été choisie, tout comme 14 autres villes, pour accueillir
un des forums de réflexion au thème à chaque fois dif¬
férent. A Lille, il s'agira de santé puisque la ville réunit
plusieurs pôles de recherche médicale ainsi que des cher¬
cheurs renommés. A l'heure où les démographes
évaluent à 8 milliards la population humaine
dans 10 ans, la santé, et avec elle, la recherche
biomédicale, est l'un des enjeux majeurs de
notre fin de siècle. Le samedi 21 novembre
prochain se tiendra à Lille Grand Palais
un forum dont le thème sera « Quelle
santé pour demain ? » qui se déroulera
toute la journée et abordera différents
thèmes en présence de professeurs, biolo¬
gistes, chirurgien plasticien, philosophe,
économiste... Organisé en partenariat avec
la Fondation pour la Recherche Médicale, la
Mission Interministérielle pour la célébration de
l'an 2000 et la ville de Lille, le programme parti¬
culièrement dense sera composé de 4 tables
rondes d'1 h 30 chacune, animées par les chercheurs
concernés. Il ne s'agira pas d'un colloque entre scienti¬
fiques pariant un langage incompréhensible de la plu¬
part, mais d'un forum d'échanges où le public, large¬
ment attendu, sera invité à poser des questions, à
débattre et réagir.

Au programme :
ouverture du Jorum à 9 h 30.

• 10 h : « Génétique et médecine de prévision:
quels enjeux de société ?» : la recherche médicale va
donner les moyens de prévenir très tôt les risques de voir

apparaître les maladies (dès l'enfance). Cette détection
précoce donne-t-elle le droit d'annoncer à une per¬
sonne, 30 ans auparavant, une maladie grave ?

• 11 h 30 : « Jusqu'où peut-on tolérer la douleur ? » :
cette table ronde se composera de 3 sujets d'actualité:

le traitement de la douleur, les soins de fin de
vie, l'euthanasie ou le suicide médi¬

calement assisté.

• 14 h 30 : « Maladies in¬
fectieuses : existe-t-il
une solidarité Nord/Sud ?
» : Ce thème de société
mettra en évidence les

disparités dans les do¬
maines de la médecine et
de la recherche entre les
pays développés et ceux
du tiers monde. On par¬
lera aussi de la recherche

qui peut se révéler très effi¬
cace mais en même temps la

victoire face à une maladie
n'est jamais définitive. Pour

exemple, la tuberculose redémarre dans de nombreux
pays ; certaines maladies développent des résistances
aux antibiotiques...
• 16 h : « Prévenir le vieillissement » : un endocri¬
nologue, un chirurgien plasticien répondront aux ques¬
tions sur la longévité, la chirurgie plastique... •

' Forum « Quelle santé pour demain ? ».
Lille Grand Palais, samedi 21 novembre de 9 h 30 à 18 h.

Ouvert au public. Entrée gratuite.

Remise d'un chèque, lors du
« challenge jaune », en faveur
de l'enfance défavorisée.

Une Fondation toute
en actions
Les 28 et 29 novembre prochain aura
lieu la 6ème vente « Objets du Monde »,
organisée par la Fondation de Lille.

Présidée par Pierre Mauroy, entouré de 11 adminis¬trateurs, la Fondation de Lille a été reconnue d'uti¬
lité publique par un décret en conseil d'Etat du

8 août 1997. Elle succède à une association qui la pré¬
figurait, depuis 1988. Son siège est au pavillon St-Sau-
veur, seul souvenir architectural d'un hôpital qui fut
pendant 738 ans, le principal établissement hospitalier
lillois, jusqu'à la création du CHRU. C'est là que se dé¬
roulera la vente « Objets du monde », qui regroupe
chaque année une dizaine d'associations aidant des
pays en difficultés. La Fondation de Lille mène de nom¬
breuses activités. C'est elle, par exemple, qui organise
le « challenge jaune » (collecte des petites pièces de
monnaie), qui vient en aide à l'enfance défavorisée. On
peut citer aussi la campagne de recherche de 200
familles pour vaincre l'obésité infantile menée par l'ins¬
titut Pasteur et le CNRS, ou encore le festival « Le père
Noël est-il un rocker? », le Prix de la nouvelle (NVL
n° 24), le Prix des droits de l'homme et autres concours

littéraires. Après la souscription publique pour la réali¬
sation de la statue de François Mitterrand, la Fondation
de Lille lance une nouvelle souscription en faveur cette
fois de la rénovation de la Porte de Paris (NVL n° 23).
Au total, de nombreuses actions culturelles, humani¬
taires et sociales. •

G.L.F.

» La Fondation de Lille, Pavillon S'-Sauveur
(derrière l'hôtel-de-ville), 03 20 53 18 20

En attendant l'Euro
Aquelques semaines du lancement de l'Euro, le 1erjanvier 1999, le gouvernement mène une grande

campagne d'information sur la monnaie unique,
à destination du grand public. Dans les jours qui vien¬
nent, chaque foyer recevra dans sa boite aux lettres, un
petit « guide pratique de l'euro », qui sera également

disponible dans les bureaux de poste, de tabacs et chez
les marchands de journaux. Tiré à 33 millions d'exem¬
plaires, ce fascicule sera proposé en plusieurs versions,
notamment une imprimée en gros caractères pour les
mal-voyants, une autre en braille pour les aveugles. Une
cassette vidéo sera également diffusée. •

pas être négligé
Afin de donner un bon « coup de pouce »
qui améliore le cadre et les conditions de vie dans
certains secteurs de Moulins et de Wazemmes,
une O.P.A.H. a été menée pendant trois ans et demi.
A quoi ça sert et quel en est le bilan aujourd'hui ?

Des habitations inconfor¬tables, qui se dégradent,
d'autres inoccupées, une

concentration de courées, des pe¬
tits appartements aux loyers sur¬
élevés, des logements familiaux
trop rares, un nombre croissant de
personnes en difficulté mal lo¬
gées, l'exclusion de familles en si¬
tuation de précarité..., Moulins
(centre ancien) et Wazemmes
(frange sud) ne sont pas à l'abri
de ces problèmes vécus par de
nombreux secteurs urbains. Plu¬
sieurs opérations de constructions
neuves de logements sociaux et
de résidences privées et diffé¬
rentes opérations de restauration
ont eu lieu dans ces deux quar¬
tiers, auxquelles s'est ajoutée une
opération programmée d'amélio¬
ration de l'habitat, lancée le 1er
juillet 1994 et terminée le 31 dé¬
cembre 97. Une O.P.A.FI. est une

procédure exceptionnelle qui im¬
plique différents partenaires :
Ville de Lille, Communauté Ur¬
baine, Etat, Région et Agence na¬
tionale pour l'amélioration de
l'habitat. Elle mobilise d'impor¬
tants moyens financiers à l'inten¬
tion des propriétaires qui souhai¬
tent réhabiliter leur patrimoine,
et notamment de ceux qui créent
des logements locatifs sociaux.
Le bilan de ces opérations vient
d'être présenté. L'objectif était
d'inciter à la réhabilitation de 781

logements, soit 50 % des 1562
logements inconfortables.

ATTENTION à la
dérive des studios !

Résultat: 1027, 514 à Wazemmes
et 513 à Moulins, ont été remis en

état, soit 31 % de plus que prévu.
265 façades ont également été ra¬
valées, 376 logements inoccupés
sont aujourd'hui habités, 24 cou¬
rées ont été requalifiées, 125 nou¬
veaux logements ont été créés. Au
total, près de 60 millions de francs
ont été engagés pour ces travaux.
Tracts distribués dans les boîtes à
lettres et permanences d'informa¬
tions tenues en mairie de quartier,
rencontres avec les propriétaires et
aide pour entreprendre les dé¬
marches afin d'obtenir les subven¬
tions (différentes aides financières en
fonction des revenus et du type d'oc¬
cupation), une équipe a été mobilisée
pour encourager les personnes
concernées à profiter de ces O.P.A.FI..
Plusieurs intentions étaient recher¬

chées : résorber l'habitat insalubre,
lutter contre la vacance, requalifier
les courées, convaincre les proprié¬
taires de créer des logements loca¬
tifs sociaux. Car nombreux sont ceux

'• I La rue du Docteur Yersin a été

••► une « bonne » rue puisque 18 des
144 façades y ont été ravalées.

qui préfèrent diviser et augmenter
de manière exorbitante le prix au
m2. « Ces dernières années, Moulins
a connu une dérive terrible de l'amé¬
nagement de grands logements en
studios pour les étudiants »,
confirme Caroline Charles, prési¬
dente du conseil de quartier, « il est
de plus en plus difficile de loger des
familles ». Malgré cela et même si
l'O.P.A.H. ne peut résoudre tous les
problèmes d'un coup de baguette
magique, le bilan est positif et de¬
vrait entraîner la dynamique de ré¬
habilitation à se poursuivre dans les
années à venir. La situation géogra¬
phique privilégiée de Wazemmes,
l'implantation de la faculté de droit
à Moulins rendent ces deux quar¬
tiers plus attractifs. « Cette évolu¬
tion entraîne cependant une hausse
de l'immobilier et incite à la location
de petits logements » remarque
l'équipe chargée des O.P.A.H.. « Ce
phénomène irréversible est com¬
pensé par la création de logements
sociaux dans le parc privé ancien et
surtout par la construction de col¬
lectifs sociaux par les organismes ins¬
titutionnels. Afin que les popula¬
tions fragiles ne soient pas exclues
de l'évolution de leur quartier, il
semble utile de renforcer cette vo¬

cation sociale »... •

VALÉRIE PFAHL
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Gare marchande :

La nuit, vitesse et précision des
portiques de la gare marchande.Aerogare,

le plus vite des transports

La douche chaude du matin, le petit déjeuner, les vêtement
que vous mettez, les fraises, les tomates, les pommes de terre,
les fleurs, mais aussi le chauffage, l'électricité. Tout ce qui fait
votre petit confort quotidien. Comment, par qui sont distribués
ces différentes denrées, ces différents services ?

Jean-Michel s'était levé tôt. Il se chauffa (EDF-GDF) et déjeuna d'un bol de lait (M.I.N.), ac¬
compagné de quelques fruits (M.I.N.) à la lu¬

mière de l'ampoule de la cuisine (EDF-GDF). Après
une douche bien chaude (SEN, Résonor), il se pré¬
para et décida d'étrenner sa nouvelle chemise
achetée sur le catalogue de la Redoute (aérogare).
Sortant de chez lui, il acheta un magnifique bou¬
quet de chrysanthèmes (M.I.N.) pour sa future
belle-mère, chez qui il était invité ce midi. Arrivé
au boulot, le Modem (aérogare) commandé la
veille, l'attendait sur son bureau (gare S' Sauveur).
Il passa la matinée à essayer de l'installer sur son
ordinateur (gare S' Sauveur). 12 h 00, après le bi¬
sous à sa Dulcinée et les présentations, il
découvrit avec délice une table dres¬
sée sur une nappe de coton (aéro¬
gare, gare S'Sauveur ou port fluvial).
Au menu, soupe de légumes, côtes de
boeuf, fromages et fruits (M.I.N.),
agrémentés d'une bouteille de vin
et d'une bouteille d'eau (port fluvial). Tous les
jours, nous consommons. L'électricité, le gaz, l'eau,
les denrées alimentaires, les vêtements... on a tel¬
lement l'habitude d'avoir tout à portée de main
qu'on ne sait plus d'où ça vient. Le chemin d'un
produit est long avant d'arriver à l'épicerie, au res¬
taurant ou au magasin du coin et une ville comme
Lille a besoin d'infrastructures importantes pour
pouvoir recevoir ces marchandises et les distribuer.

PAR FREDERIC VANDENBOOGAERDE
ET OLIVIER VER EECKE

Des infrastructures adaptées
Et ces infrastructures, ferroviaire, routière, flu¬
viale, aérienne existent. Si le M.I.N. s'occupe de
l'agro-alimentaire, la gare marchande, le port
fluvial optent pour les marchandises lourdes ou
peu périssables et l'aéroport préfère les biens à
forte valeur ajoutée. Enfin Résonor, la SEN,
EDF-GDF permettent aux Lillois de se chauffer,
de se laver, de s'éclairer...
Si la S.E.N., EDF-GDF, Résonor ne sont pas en
concurrence, les moyens de transports sont à la
fois complémentaires, partenaires et concur¬
rents. L'avion fonctionne avec le camion, le
train avec la péniche... Les infrastructures sont
souvent multimodales, permettant la combi¬
naison la plus efficace et la moins chère pos¬
sible. La concurrence intervient surtout dans le
cas de marchandises pouvant utiliser plusieurs
modes de transport. Mais même si la concur¬
rence entre les transports existe, un partenariat
est nécessaire et obligatoire. Sans ces struc¬
tures, le développement de Lille n'aurait pu se
faire aussi rapidement. Mais justement devant
l'essor de la métropole lilloise, certaines de ces
structure risquent dans le futur d'être trop
justes pour approvisionner convenablement
Lille, et parlent d'extension. •

Il est 5
la gare

heures,
s'évei

Le Nord est la première région de France pour
le transport ferroviaire. Alors que beaucoup de
monde dort encore, que les fêtards vont se
coucher, le chantier combiné rail-route de la gare
Saint-Sauveur s'active pour décharger les trains
d'un réseau presque exclusivement national.

Approvisionnement

Vivres

Produits de grande consommation ou produits in¬termédiaires, la marchandise, arrivant dans cette
ancienne gare de voyageurs, convertie depuis

longtemps en gare marchande, est variée mais souvent
lourde, massifiée. Le trafic se fait en saut de nuit : les
marchandises sont chargées en début de soirée, pour
voyager de nuit et être déchargées le lendemain ma¬
tin. En provenance de Marseille, Perpignan, Avignon,
Venissieux..., les trains traversent toute la France, rou¬
lant parfois à près de 160 km/h, et sont déchargés à
Saint-Sauveur. Leur chargement est ensuite transbordé
sur des camions qui poursuivent leur route jusqu'à la
destination finale (région lilloise ou étranger).
Pour des petites distances (inférieures à 500 km), la
route est plus avantageuse que le train. Mais quand la
distance dépasse 500 km, le prix total et le temps de
chargement, de transport et de déchargement devient
inférieur au prix de la route. Que Lille soit à une ex¬
trémité du territoire français devient donc une chance
pour le transport combiné.
Actuellement, la gare arrive à saturation. Les voies de
450 m de long sont trop courtes pour des trains avoi-
sinant 750 m qui atteindront probablement 1500 m
dans les années à venir. Il faut donc faire de plus en
plus de manoeuvres pour décharger. En attendant, une
plate-forme permettant de désengorger Saint-Sauveur
est en projet du côté de Lomme complétant ainsi
Lomme Délivrance.

Colis urgents, ruptures de stocks... pour une livraison rapide,
le fret aérien reste le moyen le plus performant.
En 1997, 28 217 tonnes ont transité par l'aérogare.

La concurrence est dure entre le transport
ferroviaire, routier et fluvial, mais au-delà
des parts de marché, la gare est un bon
exemple de complémentarité entre la
route et le train, tout comme au port flu¬
vial entre le rail et l'eau pour une meilleure
efficacité de la circulation des biens. •

Quelques chiffres
de la gare Saint-
Sauveur en 1997 :
• Deux grands opérateurs combiné :
C.N.C. et Novatrans, en plus du Sernam.

• nombre total : 80 000 wagons
• Tonnage total : 1 558 000 tonnes
• Population active : 100 personnes.
• Superficie : 20 hectares.
• ± 15 trains/jour.
• 4 portiques multimodaux ■

Trois ou quatre fois par an, la Seita envoieles cigarettes « América » dans l'ex-URSS
à bord d'un Antonov 124, un des plus

gros porteurs du monde. Une journée de char¬
gement de palettes pour un coût de 60 mil¬
lions de francs par vol ! L'aéroport, s'il apporte
en tonnage moins de fret que les autres in¬
frastructures, n'en rapporte pas moins une
grande valeur ajoutée. « C'est une véritable
plate-forme d'assemblage de fret régionaux
pré ou post-acheminés sur les grands hubs eu¬
ropéens proches, Paris et Bruxelles ».

schéma est simple. Un avion arrive sur l'aé¬
rogare. Il est déchargé sur l'aire ré¬
servée aux compagnies. Mais un
même vol peut concerner plusieurs
entreprises. Les différentes pa¬
lettes sont donc déconditionnées,
et les marchandises sont ventilées
vers les transitaires. Sur l'aire des
transitaires, ceux-ci recondition¬
nent leurs marchandises pour les li¬
vrer aux différentes entreprises.
Mais les marchandises n'« atterris¬
sent » pas forcément à Lille. En ef¬
fet, la demande des Lillois pour des
produits précis n'est pas toujours en quantité
suffisante pour affréter un avion. De plus, les
vols France- Pays hors CEE font l'objet d'ac¬
cords bilatéraux entre aéroports. Des camions
acheminent donc les marchandises vers
des plates-formes plus impor¬
tantes (Paris, Bruxelles).

Ce mélange fret avionné (10 %) et fret ca¬
mionné (90 %) reste de toute façon le plus ra¬
pide (chaque camion a le numéro de vol de
l'avion).
La marchandise qui transite est, bien sûr, à
forte valeur ajoutée (prix important au cm3).
Pour Lille, une grosse moitié du fret concerne
le textile, à destination des entreprises de
grande distribution et de la VPC. La petite
moitié restante est composée de pièces déta¬
chées automobiles, pièce de rechanges ou de
matériel informatique. •

Aéroport International de Lille - BP 227
59812 Lesquin Cedex - Tél. : 03-20-49-

Les chiffres de B'aerogare
de fret pour 1997:

» Avec Air France, KLM, SFS, France Handling, DHL
et Swiss-cargo, ce sont plus de 34 compagnies qui
traitent le trafic lillois.

1 plus de 22 transitaires
1 Population active : ± 200 personnes (selon activité)
■ Tonnage total : 28 217 tonnes.
1 Rayon d'action : monde entier. • y



Le M.I.N., plaqu
de l'alimentaire
Fruits, légumes, fleurs, fromages, oeufs...
Imaginez Perrette et son pot au lait dans la caverne
d'Ali Baba. Au Marché d'Intérêt National,
on trouve toutes les denrées possibles. Inimaginable !

Pendant les deux guerres, leshabitants des grandes villes
ont souffert des problèmes

d'approvisionnements et de spécu¬
lations, mettant en exergue la né¬
cessité de réorganiser le marché des
denrées périssables. Pour que cela
ne se reproduise plus jamais, l'idée
des Marchés d'Intérêt National est
née. Après Rungis, Strasbourg,
Lyon..., c'est enfin Lille, le 4 mai
1972, qui crée son M.I.N., regrou¬
pant trois grands secteurs : les fruits
et légumes, l'horticulture et l'agro-
alimentaire. L'idée est simple : avoir
le meilleur prix, le plus bas possible
pour le consommateur, tout en as¬
surant au producteur la juste rému¬
nération de son travail.
Déplacer l'ancien quartier des halles
où l'organisation fût pour le moins
anarchique ne fût pas chose facile :
outre le coût du déménagement,
les professionnels étaient quelque
peu retissants. Mais au bout du
compte, l'harmonisation des règles,
l'avantage des infrastructures (40
hectares, plate-forme multimodale,
la baisse des frais de distribution, la
simplification du circuit de produc¬
tion ont eu raison du manque d'en¬
thousiasme de certains. Lomme est,
en effet, un endroit stratégique, à
proximité de l'A25, de l'Ai, de

l'A22, à 1 h 30 de Bruxelles et 3 h de
Rotterdam. Les transport frigori¬
fiques sont fiables presque à 100 %.

Produits d'ailleurs...
et d'ici

Le M.I.N. de Lille, composé de pro¬
fessionnels et des services de l'état
qui ont en charge le contrôle des ré-
glementations, est devenu l'en¬
semble agro-alimentaire de réfé¬
rence : outre la production locale,
on trouve des oranges d'Italie, d'Al¬
gérie, d'Uruguay, des pommes de
Picardie, des raisins du Languedoc,
des bananes des Dom-Tom, des clé¬
mentines de Corse, des fruits secs
des Pyrénées,
des oeufs, des
fromages, des
beurres, des
viandes... S'il est
ouvert le jour,
c'est que c'est
un marché de
consommation,
pas de produc¬
tion, même si
des producteurs
locaux ont un

endroit réservé
(le carreau des
producteurs)

•

# ^ I Fleurs, fruits, viandes,
I la qualité avant tout.

pour vendre les produits du terroir.
Devant le lobby grandissant des
grandes surfaces, le M.I.N. garantit
un commerce de proximité, urbain,
proposant aux professionnels, com¬
merçants, restaurateurs..., des pro¬
duits de qualité, originaux et/ou du
terroir. En 1997, ce sont près de
215 000 tonnes de denrées qui ont
transité par le M.I.N. •

• SOGEMIN - Cidex n°l/A
Sac Postal 1 - 59465 Lomme Cedex

Quelques chiffres du
M.I.N. pour l'année 1997

L
e M.I.N. comporte 182 magasins occupés par
49 concessionnaires en Fruits et Légumes, 3 en

i Produits Laitiers, 8 en Fleurs et Accessoires pour
fleuristes, 1 en Fournitures diverses.
• Population active : 665 personnes.
• Tonnage total : 214 810 tonnes.
• Chiffre d'affaire total : 1 399 140 000 F.
• Superficie : 375 800 m2 dont 50 600 m2 couverts.
s Rayon d'action : 150 km.
• Départements couverts : Nord, Pas de Calais,
Aisne, Somme, Ardennes. •

jverts. J

✓
Bien plus qu'un port !
Imaginez un port au coeur même d'une ville, çà peut-être fantaisiste.
Pourtant, il en existe bien un à Lille. Que se passe-t-il derrière ces grands
entrepôts, situés entre Vauban et Bois-Blancs ? Découverte...

Depuis 1948, le port fluvial n'a cessé de se déve¬lopper pour devenir aujourd'hui le 3ème port flu¬
vial français. Sa situation géographique privilé¬

giée (moins de 300 kilomètres de 6 capitales
européennes et des principaux ports de Dunkerque,
Rotterdam, Anvers), en fait une plate-forme idéale
d'un réseau multimodal s'appuyant sur les liaisons flu¬
viales et maritimes, les 6 autoroutes desservant Lille et
les liaisons ferroviaires (lignes internationales, T.G.V.,
tunnel sous la Manche...).

Que d'eau,
que d'eau !
• 80 % de l'eau distribuée à
Lille provient de ressources
souterraines.

2 origines :
la nappe de la craie et la
nappe carbonifère de Rou-
baix- Tourcoing.
La nappe de la craie :
elle s'étend au sud de Lille et
assure les 2/3 de la produc¬
tion Lilloise.

La nappe carbonifère de
Roubaix-Tourcoing. :
sa capacité de production est
50 000 m3/jour.
• 20 % provient d'eau de sur¬
face de la Lys en amont de
la ville d'Aire.
•Production de 320 000
mVjour pour l'ensemble de
la métropole diffusée par
un réseau de canalisation
de près de 5000 kilomètres.

• Pour Lille : production d'en¬
viron 10 millions de m7an
soit une production de
35 000 mVjour,

• Le saviez-vous ? Chaque in-
dividu consomme en

moyenne 150 litres d'eau
par jour.

• un lave-vaisselle : 40 I, un
lave-linge : 601, un arrosage
de jardin : 20 I, un brossage
de dents : 0,15 I.... •

En 1997, la consommationd'électricité de la ville
de Lille, distribuée, bien sûr,
par EDF-GDF, a été de
1465035914 Kwh, pour un
nombre de client de 49 101.
• Donc, chaque client a
consommé en moyenne
29837 Kwh dans l'année.

• Par habitant, cela repré¬
sente 8510 Kwh par an.

En comparaison :
•un téléviseur en veille
consomme 360 wh par jour.

• un lave linge consomme jus¬
qu'à 2,2 Kwh pour un cycle
normal à 60°C.

• un lave vaisselle consomme
1,6 Kwh.

•Une lampe consomme
100 Wh.

• un réfrigérateur-congéla¬
teur jusqu'à 1,8 kwh par
jour. •
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CHB

Henri a bonne
.I.N.

Créé il y a une trentaine d'années par laChambre de Commerce et d'Industrie de
Lille-Roubaix-Tourcoing, le Centre Ré¬

gional de Transports connaît un succès in¬
comparable. Après diverses extensions, ce
sont plus de 250 entreprises qui occupent les
300 hectares de Lesquin. Les plus grands noms
de transporteurs sont présents. Il faut dire que
l'emplacement est plus que stratégique. Les
autoroutes A1 et A22, l'aérogare de fret... au¬
tant d'infrastructures favorisant le transport
routier. Si les progrès en matière de camions
frigorifiques ont développé le fret agro-ali¬
mentaire, toutes sortes de marchandises res¬
tent transportées : textile, produits de hautes
technologie... La route permet donc la liaison
entre de les infrastructures lourdes : aérogare,
port fluvial, gare marchande et la destination
finale des marchandises. •

• Quelques chiffres du CRT pour 1997?
• 250 entreprises. Supeificie : 300 hectares

• Population active : 6000 personnes.y

Acteur important de la Région, il propose des infra¬
structures logistiques impressionnantes et joue son
rôle d'aménageur de zones d'activités en lien avec le
développement urbain et économique de la ville.

Il propose ainsi aux entreprises une logistique leur per¬
mettant un stockage quantitatif et qualitatif pour
tous types de produits sur 200 000 m2 d'entrepôts cou¬
verts desservis par 2 ou 3 modes de transports, pour
une durée moyenne de stockage ne dépassant pas les

Quelques chiffres du port :
• Chiffre d'affaire : 100 millions de francs.
• 17 km de voies ferrées, 7 km de quai.
• population active : 140 salariés et 60 personnes intéri¬
maires.

• Superficie : 300 hectares : 80 ha à Lille, 110 ha à Santés,
35 ha à Wambrechies, 22 ha à Halluin...

• 5 péniches travaillent en permanence avec le port,
• Principales destinations : Etats-Unis, Canada, Améri
du Sud, Océanie (Australie), Asie (Japon...)... •

\ Impressionnât,

2 mois. De plus, des méthodes modernes de manuten¬
tion, de stockage, de reconditionnement... et un ré¬
seau informatique pouvant se connecter à celui de
leurs partenaires, permet au port de Lille de compter

parmi sa clientèle des entreprises agro-alimen¬
taires, de haute technologie, de textile,, de
jouets...
Sur plus de 300 hectares, le port de Ole ac¬
cueille aussi plus de 200 entreprises sunr «tes
zones d'activités aménagées erapteyart 3S®®
personnes permettant ainsi à «eltes-cii «te «flène-
lopper leurs activités tout réduiisaimt Iles
contraintes de transports. Dédfitewêffitt, te port
fluvial de Lille... est fetem pllus «p'tum »

Part Hmws funa-Mwiux (tkmiilammitt

Situé non loin du Mont deTerre, Résonor est un ré¬
seau d'alimentation de

chaleur pour de nombreux
bâtiments collectifs à Ulllle. <•

en®

La danse des camions

Il est là depuisl'ouverture du
M.I.N., il y a

ans. Henri et
frère ont réussi.
« On a commencé
à deux, on est
maintenant 26 ».

Ils sont des di¬
zaines, jeunes ou
moins jeunes, qui
toute la journée,
proposent leurs
produits, établis- .

sent des bons de i m^\lls sont pas beaux,
commandes, li- \mes radis?
vrent les ache¬
teurs, commerçants ou restaurateurs. « On
commence vers 4 h 30, 5h pour finir vers
17 h ». Rude métier, franc parler, les gens
se connaissent, se reconnaissent, s'échauf¬
fent puis se réconcilient à la buvette, dans
la bonne humeur. •



NOVEMBRE/DECEMBRE 98 • LILLE LUMIÈRES •PAGE 1 O

tout beau Le bon vieux Sébasto s'est
une façade toute

Le 3 : Michel Fugain au Zénith

Le 4 : Brigitte Fontaine,
21 h, Théâtre Massenet à Fives

• Jusqu'au 5 : « Nu, au dos d'un
regard », expo de photos.et de livres-ob¬
jets, de Yves Leraoine, à la Bibliothèque
municipale, dans le cadre du festival

« Question de genre 7 ».

Le 6 :'« Sexualités méditerranéennes »,
Le Métropole, rue des Ponts de Comines.
Dans le cadre du Festival « Question de Genre

7 », organisé par l'association « Gai-Kitsch-
Camp » (BP 36, Lille cedex; 03 20 06 33 91),
projections de films, à partir de 19 h. Une soi¬
rée Bruce La Bruce aura lieu le 14 décembre,
dès 19 h, toujours au Métropole. Le festival se
terminera par une grande fête, le 19 décembre,

organisée par le Mum's et Mademoiselle Fifi
(03 20 06 82 82).

>••••••••

Du 15 au 20 : « Autour de Médée, un
autre fait-divers », texte et mise en scène
de Gérard Dumont, théâtre de La Verrière,

rue A. Mercier, 03 20 54 96 75
••••••••

•

Du 17 au 22 : « Kathputli », marion¬
nettes du Rajasthan, au Grand Bleu, 36
avenue Marx-Dormoy, 03 20 09 88 44

Le 20 : Les 2BE3 au Zénith

Jusqu'au 20 :
« Clous on

clouds »,

peintures, des¬
sins de Chris¬
tine Deknuydt,
atelier-galerie de

l'Ariap, 4 rue
des Sarrazins.

Jusqu'au 30 :
« Le Noël de Valen-
tine », par la com¬
pagnie de. marion¬
nettes Baba
3 séances chaque

mercredi : 10 h 30 ;
14 h 30; 16 h 30.

Et pendant les
vacances, les 21, 22,

23, 28, 29 et 30
décembre. Entrée :

20 F. Au Biplan,
19 rue Colbert.
03 20 56 79 84.

Après plusieurs mois de fermeture pour cause de travaux, le
Sébastopol accueillera à nouveau le public, dès le 15 décembre
La programmation a été confiée à Thierry Fééry : théâtre,
variétés, comiques et bien sûr, opérettes sont au rendez-vous.

En 1903, il n'avait fallu que trois moiset demi pour le construire (103 jours
exactement, mais sur des fondations

préexistantes). Pour le rénover et le mettre
aux nouvelles normes de sécurité, aujour¬
d'hui draconniennes, il aura fallu le double
de temps. Mais les délais sont tenus. Le
15 décembre, le Sébastopol rouvrira, à l'is¬
sue de travaux commencés en mai dernier.
Le public va découvrir un théâtre à la fa¬
çade entièrement nettoyée, qui retrouve

l'aspect qui était le sien au début du siècle.
Le hall d'entrée a été réaménagé et la
vieillotte cabine vitrée où l'on venait reti¬
rer ses tickets laisse la place à un équipe¬
ment plus moderne. Autre changement vi¬
sible : le rouge de la salle et les moulures
redorées. Les fauteuils ont été dotés d'un
rembourrage ininflammable. Les plus in¬
confortables sièges ont été changés et les
strapontins ont disparu. D'où une perte de
44 places. Il n'en reste pas moins que le Sé¬

basto peut quand même accueillir 1401
spectateurs. Le théâtre est désormais
accessible aux personnes handicapées avec
des espaces, dans les cinq premiers rangs,
pour les fauteuils roulants.
En fait, les plus importantes modifications
ne seront pas perçues par le public. Elles
concernent le circuit électrique (refait
à neuf), la sécurité (les portes deviennent
coupe-feu), les mises en conformité
et l'aménagement des loges d'artistes,

dont trois nouvelles. Seuls
la cage scénique et le grill
technique, tout-à-fait
conformes, restent en
l'état.

Contrat d'affermage
A la barre de ce grand pa¬
quebot de la culture popu¬
laire : Thierry Fééry, respon¬
sable de l'agence lilloise

n-Pierre Panir et bien
connu des adhérents d'In-
ter-Age et des amateurs de
la grande fête lilloise du

Philippe Noiret retrouvera
pour 4 jours Lille, sa ville
natale, où il jouera avec
Michel Bouquet, une pièce
de Bertrand Blier,
« Les côtelettes ».

cirque, dont il est le dynamique et souriant
Monsieur Loyal. La ville a, en effet, signé
avec lui, lors du conseil municipal du
6 avril, un « contrat d'affermage ».
D'autres candidatures avaient été reçues.
Mais pour la municipalité, celle de Thierry
Fééry était apparue la meilleure, notam¬
ment au regard de sa compétence et de sa
détermination à assurer la pérennité des
programmations du Sébasto dans la four¬
chette financière souhaitée. Ainsi, le

Tout un programme 1
«Comiques: Raymond Devos (16, 17, 18 déc); Laurent
Ruquier (23 janv); Dany Boon (27 fév); Eric et Ramzy (9
mars)

• Théâtre : « L'Entourloupe » avec Jean Lefebvre (20 déc);
« Les côtelettes », avec Philippe Noiret et Michel Bou¬
quet (12-16 janv); « Remue-ménage » avec Henri Guy-
bet et Pierre Doris (21 fév); « La femme du boulanger »
avec Michel Galabru (7 mars); « Coup double », avec
Henri Genès et Maurice Risch (11 avril).

• Danse : « Giselle », par les Etoiles de Kiev (25 janv); Le
Ballet national d'Ukraine « Virski » (15 mars)

• Variétés : Allan Théo (15 déc); Adamo (19 déc); Glenn
Miller Orchestra (22 janv); Enzo Enzo et Kent (27 janv);
Jacques Higelin (3 mars); Pierre Badet (14 mars); Julien
Clerc (12,13, 19 et 20 mars); Annie Cordy (21 mars); Alan
Stivell (24 mars).

• Opérettes : « Méditerranée » (9 et 10 janv); « Violettes
impériales » ((6 et 7 fév); « La Route fleurie » (27 et 28
mars); « La Vie parisienne » (17 et 28 avril); « Princesse
Czardas » (15 et 16 mai). «

théâtre maintient-il une saison d'opérettes et de spec¬
tacles de variétés et propose quelque 150 représentations
par an, pour 200 jours d'occupations plateau. Outre le
programme que nous vous présentons en encadré, le
Sébasto continuera d'accueillir les spectacles d'Inter-Age
et les habituelles manifestions associations culturelles lil¬
loises. •

GUY LE FLÉCHER.

• Renseignements et réservations,
tons les jours de 13 h à 18 h 30. Tél. 03 20 54 44 50

0
V

Devoir
de mémoire
La Ligue Internationale Contre le Racisme et l'Antisémitisme (LICRA) orga¬nise* jusqu'au 1er décembre, dans le grand hall de la mairie, toute une

série de manifestations dans le cadre de la commémoration du soixante-
naire de la « Nuit de Cristal ». Au programme, trois expositions :

« La Nuit de Cristal », « Les camps d'internement du Midi de la France (1939-
1944) et « Les Droits fondamentaux ». Des visites guidées sont organisées pour
les scolaires. Le 22 novembre, à la MEP, se déroulera un hommage à Jean-Ma¬
rie Delmaire, ex-président des amitiés judéo-chrétiennes de Lille, avec plusieurs
conférences. Le dimanche suivant, 29 novembre, c'est à Jean-Pierre Bloch,
Compagnon de la Libération et Président d'honneur de la LICRA, que l'on ren¬
dra hommage, à 15 h, en mairie.
« Notre espoir », précise Paulette Thouzard, présidente fédérale Nord-Picar¬
die, « est que nos jeunes générations ne reproduisent plus les erreurs de leurs
aînés, en construisant enfin une société fraternelle et humaniste » m

Des notes
pour une image
Cgest désormais un classique. L'agenda estampillé par« Les Petits Frères des Pauvres » est sans doute l'un

des plus prestigieux du genre. Faire la liste com-
plète-de tous ceux qui ont accepté de participer bénévo¬
lement à cet agenda, équivaut à retracer l'histoire de la
photo : Cartier-Bresson, Doisneau, Kertész, Koudelka, etc...
Conçu en 1989, l'agenda décline chaque année un thème.
Celui de 1999 est dédié à la musique, du tambour de ville
saisi sur le vif par Willy Ronis jusqu'à l'orchestre du Me¬
tropolitan de New-York, en passant par Count Basie, Duke
Ellington ou les Beatles. Les 53 balades de l'agenda 99 de¬
vraient combler mélomanes et photophiles. Reste que le
plaisir raffiné se conjugue avec solidarité : les profits de la
vente sont entièrement versés aux Petits Frères des
Pauvres. C'est un moyen simple et direct de soutenir leur
action auprès des personnes âgées et des personnes en si¬
tuation de précarité de plus de 50 ans. •

SÉLECTION : GUY LE FLÉCHER.
* en collaboration avec la Communauté juive et la SOFAR
(Solidarité, Fraternité, Responsabilité contre l'Antisémitisme et le Racisme

• 130 F en librairie. Antenne locale des Petits Frères des Pauvres :

24 rue Jean-Moulin, tél. 03 20 55 28 18

Le 2 : Lara Fabian au Zénith Le Sébasto, tout
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Zut, on va encore rigoler !
le Cartoons Sardines
Théâtre : plus on est de clowns..

Clowns, musique, théâtre, cirque se mélangent, s'enchaînent et se déchaînent du
28 novembre au 17 décembre.
Le Prato démarre sa saison par son fameux
festival « Au rayon burlesque ».

Déjà la 15ème année pour le festival du ThéâtreInternational de Quartier. Changement de
date et changement de lieu, fort de sa noto¬

riété montante, l'équipe délirante très mince a jus¬
tement grossi. Le théâtre était trop petit pour cette
énoooorme envie de présenter moult spectacles. Car
le Prato, c'est un état d'esprit où chacun amène sa
poésie. « Au rayon burlesque, ça n'est pas seulement
le rire absolu, c'est aussi des formes nouvelles de
cirque et des talents à découvrir ». Le Festival fait
donc peau neuve et s'installe, en plus de sa salle, Al¬
lée de la filature, sous deux chapiteaux, synonymes
de fête, de bal et, bien sûr, de cirque. Gilles De-
facques et son équipe aggrandie de nouveaux
membres, accompagnés de leurs amis, réitèrent leur
guérilla burlesque contre la morosité, invitant des
spectacles découverts lors de leur pérégrinations es¬
tivale à travers la France, et frappent ainsi à plusieurs
endroits : Espace Philippe de Comines, rue Philippe
de Comines, Angle rue de Wazemmes et rue de Wat-
tignies, et toujours Allée de la filature.
Rendez-vous donc au rayon farce et attrape du
grand magasin de la vie avec tous ceux qui ne se
prennent pas au sérieux, tous ceux qui pensent « que
la culture n'est pas faite pour éloigner, ou diviser, ou

mépriser. Qu'elle est nourriture à Prendre sur la Bêtise.
Qu'elle est Fermement Nerveusement Libre ».

Diversité des lieux, des spectacles, des compagnies, tou¬
jours dans cet esprit de professionnels qui ne veulent pas
se prendre au sérieux, ce sont 19 jours de délires visuels et
verbaux. Ce festival est dédié à la mémoire de Roland Lan-
noye, créateur du festival de Vaour (Tarn). Et le spectacle
continue. •

OLIVIER VER EECKE

• Festival du Prato « Au rayon burlesque » - Tarifs de 20 à 110 F.
» Renseignements et réservations au Prato - Allée de la Filature (près

de la Bibliothèque Municipale Moulins) - 03-20-52-71-24.

Clowneries :
• Convoi exceptionnel « Sans marchandises » : le
28/11 à 20 h, les 29/11, 2, 6, 13 et 16/12 à 15h, les
30/11,1,11,17,18 et 19/12 à 20 h 30, les 5 et 12/12
à 22 h, les 8, 10 et 11/12 à 19 h.
sous chapiteau

• Centre National des Arts du Cirque « C'est pour
toi que je fais ça ! » : les 2 et 3/12 à 20 h 30, Mai¬
son de la Culture de Tournai (B).

• Cartoon Sardines Théâtre « La puce à l'oreille » :
les 4 et 5/12 à 20h30, sous chapiteau

• Bal du Dimanche : Les Rohins du Bal (Cie Tire-
Laine) : le 6/12 à 17 h, sous chapiteau

• Cie Anomalie « 33 Tours de Piste » : le 8/12 à
20 h 30, sous chapiteau

• Cartoons, crêpes 8i comptines : le 9/12 à 15h, Prato
• L'apprentie Cie « Marcher sous les étoiles en évi

tant les crottes » : le 9/12 à 19 h, sous chapiteau
• Carte Blanche et Bleue à la Cie 8ème Ciel : le 9/12 à
20 h 30, Prato

• Cie Hendrick Van der Zee « Quoi ? - l'Eternité » :
le 10/12 à 20h30, sous chapiteau

• Création en résidence de Damien Bouvet « Papa
Clown » : 11/12 à 19 h, sous chapiteau

• Emma Clown : 11/12 à 19h, sous chapiteau
• Création Kakophonic Micro Théâtre « Le prési¬
dent Tricard s'adresse à la nation » : le 12/12 à
20 h30, sous chapiteau.

• Le KTO (Pol) « Cinéma » : 14/12 à 20 h 30, sous
chapiteau

• Cie Vis à Vis « Visa pour l'amour » : 15/12 à 20 h
30, sous chapiteau

• Le Prato fait son cirque / : 16/12 à 20 h 30, sous
chapiteau.

ÉLMIIMIUH

Et vogue la pénig
La péniche-spectacle itinérante Antipode fait
escale à Lille pour son festival de café-théâtre
et humour, depuis le 23 octobre et ce,
jusqu'au 12 décembre.

Achetée en 1989, sa reconversion en salle de spec¬tacle a pris 5 ans. Après ces 5 ans, la salle est inau¬
gurée et l'aventure peut commencer. Naviguer

sur les 680 km de canaux et de rivières de la région et
participer aux activités culturelles, éducatives et de loi¬
sir est l'objectif premier des membres de l'association.
« A l'image d'un cirque, nous allons de ville en ville. La
mobilité a ses avantages et ses inconvénients. La dé¬
couverte de nouvelles villes, de nouveaux villages, la
rencontre des habitants est enrichissante, mais la fidé-
lisation est difficile pour une structure qui change tou¬
jours d'endroit. Qu'importe, ie but n'est pas de se faire
de l'argent mais de permettre à des artistes du crû de
se faire connaître » (Louis But, président de l'associa¬
tion).
Présente au festival de l'eau à Saint-Amand-Les-Eaux, à
la fête de l'eau douce à Gravelines, un peu partout pour
les fêtes du patrimoine, c'est la troisième année qu'elle
organise son festival de café-théâtre à Lille. L'équipe,
composée de bénévoles vous proposent plusieurs for¬
mules, le spectacle seul ou le dîner-spectacle, assiette
flamande dans la pure tradition (pain de campagne,
jambon, pâté, pomme de terre en robe de chambre) ou
plat cuisiné. Côté artistes, on essaye de miser sur des va¬
leurs connues mais aussi sur des coups de coeur. Pour
cette escale lilloise, ambiance patoisante avec Alphonse
et Zulma, humour avec Laurent Garnier, Didier Boclin-
ville ou Romain Robi, chansons françaises avec Philippe

Caron et Alain Tyberghien ou les Ricochets, en bref, six
spectacles à découvrir dans la bonne humeur et la sim¬
plicité.
Espace original, prix modique pour un accueil de qua¬
lité, la convivialité est la règle d'or. En plus des spec¬
tacles, l'association propose des expositions, des docu¬
mentaires (reportage polyvision panoramique : « Le
Nord-Pas-de Calais, au fil de l'eau », reportages géo¬
graphiques en partenariat avec le Cycle de Grands Re¬
portages Découvertes), des journées sur le thème de
l'eau, et est ouverte à toute proposition : réunions, dé¬
bats... pour les associations, clubs, comités d'entre¬
prises, groupes et particuliers. •

OLIVIER VER EECKE

Bateau antipode - Pont de la Citadelle
Tel ./fax : 03-21-66-19-96 - Péniche : 06-09-62-33-32.

110 personnes (80 avec tables et chaises) - Jeudi, vendredi,
samedi : Dîner-spectacle : 19 h 45 à partir de 95 F.

Spectacle seul : 21h30, 60 F.
Dimanche : 16 h 00 Spectacle seul

Enfants drôles sérieusement
Ils apprennent à faire rire à base d'improvisation et ça
n'est pas aussi facile que certains voudraient le croire.
Ils aiment ça et ça se voit. Rencontre avec des enfants
qui ont choisi de s'initier à h
clownesque.

A rrête de faire le clown »

grondent parfois les pa¬
rents en s'adressant à leurs
enfants. Le mercredi matin, à
la maison de quartier Masse-
net, c'est le contraire qui
leur est demandé ! Mais at¬

tention, il faut être drôle
tout en restant sérieux.
Car le burlesque exige le
respect de certaines règles
qu'il faut suivre avec appli¬
cation et réflexion. Ils sont
une douzaine de filles et

garçons à suivre l'atelier
« art clownesque » dirigé par
Christophe Delcourt, comédien
au sein de la compagnie « Arti-
cho ». Ils sont là pour eux, pour se
faire plaisir mais aussi pour les
gens qui viennent les regarder,
précice-t-il, car après quelques se¬
maines passées à appréhender les
bases sur scène, ils s'attelent à la
préparation d'un spectacle qu'ils
présenteront deux fois dans l'an¬
née. C'est un atelier théâtre à

part entière, ajoute Christophe,
au cours duquel nous faisons
beaucoup d'improvisation, nous
travaillons sur le non-refus et la
découverte de son corps qui peut
être utilisé pour faire passer des
idées et des sentiments. Ce mer¬

credi, les plus anciens apprennent
aux nouveaux comment donner
de fausses giffles. Des gaffes, des
gags, le détournement d'objets,
l'usage des gestes et mimiques fa¬
ciales pour être rigolo font partie
du « jeu » auxquels s'adonnent

Sous l'oeil attentif de Christophe,
comédien, Maritza et Cyril apprennent
à mieux exprimer diverses
émotions avec leur corps.

ces enfants qui forment une équipe.
Cet esprit de groupe plaît beaucoup
à Quentin et Assen, tous deux âgés
de 9 ans. Il faut beaucoup répéter,
commente Ligéa, 12 ans, on s'exté¬
riorise et on arrive mieux à dire ce

qu'on pense. On peut inventer des
choses, faire ce qui nous passe par la
tête, apprécient Gabrielle et Sophie.
Tous avaient envie de faire du
théâtre et ont été attirés par ces
côtés « impro » et comique, propres
à l'atelier « art clownesque ». Néan¬
moins, le rôle de comédien est très
difficile et il faut recommencer
encore et toujours, et être ouvert à
la critique, rappelle Christophe. La
barrière de timidité explose, les en¬
fants « s'éclatent » tout en ayant du
recul par rapport à ce qu'ils font sur
scène. •

VALÉRIE PFAHL

Chacun fait ce qui lui plaît
L! atelier « art clownesque »a lieu le mercredi à partir

i de 10 h dans le cadre du
CLSH. Ce centre de loisirs sans hé¬
bergement accueille les enfants
de 6 à 13 ans le mercredi de 9 h à
12 h et de 14 h à 17 h, le samedi
de 14 h à 18 h et pendant les va¬
cances scolaires du lundi au ven¬

dredi (horaires du mercredi).
Autres disciplines proposées :
•arts plastiques : initiation à
l'expression des formes, des vo¬
lumes, des couleurs, des maté¬
riaux, techniques de dessins,
peintures, collages...

•bande dessinée : initiation à
l'écriture de scénario, techniques
de découpage et mise en page...

• guitare : initiation à l'instrument,
solfège et pratique instrumentale
(dès 8 ans)

• informatique : connaissance de
l'ordinateur, apprentissage du lan¬

gage informatique et de la pro¬
grammation, séances de travail et
de jeux de logique...

• percussions et structures sonores :
découverte des différents instru¬
ments, apprentissage des rythmes,
sons et techniques de frappe,
construction d'instruments (dès 8 ans)

• photo : initiation à la prise de vue
et aux techniques de développe¬
ment noir et blanc (dès 8 ans)

• théâtre : échauffement physique,
exercices d'écoute, d'imagination,
jeux de rôles et scéniques...

• jardin musical : découverte inter¬
active des univers sonores (accueil
dès 3 ans des enfants accompagnés
d'un parent)...

Plus des après-midis récréatifs, des ani¬
mations de plein air, des activités spor¬
tives... •

• Renseignements au 03.20.56.1
maison de quartier Massctief, rue Massenet.

6.85.49.?)
lassenct.J
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gagnez
un vélo, 10 super-lots
"Nous Vous Lille et
30 cadeaux "Skyrock

• C'est incontestable :

le Losc a changé ! Depuis quelques
matches, les Lillois jouent mieux,
plus volontaires, mieux organisés,
encore un peu maladroits devant le
but adverse. Ils séduisent à nouveau

le public lillois. Lentraîneur Vahid
Halilhodzic a réussi à faire prendre
conscience aux joueurs lillois de
leurs responsabilités, à l'image de
Djezom Boutoille, qui avait perdu
toute confiance en lui et qui engran¬
geait les contres-performances.
Depuis six matches Djezom a
retrouvé sa technique, sa vivacité,
son punch et il est redevenu le
« poison » des défenses adverses.

• Le Losc se déplace à Sedan le
21 novembre, à Caen le 5 décembre,
à Cannes le 16 décembre. Il reçoit
Niort, le 2 décembre, Wasquehal
le 12 décembre.

• La « gentleman » de Cédric
Vasseur s'est déroulée le samedi
31 octobre devant un nombreux

public à Steenvoorde. Cette fête du
cyclisme (regroupant des coureurs
professionnels, tels Franck Vanden-
brouck ou Laurent Pillon et les
« cyclos du dimanche ») est
devenue un rendez-vous incontour¬
nable pour les supporters de Cédric.
Des supporters du Jura se sont
même déplacés pour retrouver
l'ancien maillot jaune du Tour.

• Les sponsors d'équipes cyclistes
souhaitent se comporter en acteurs
responsables du sport qu'ils ont
choisi comme vecteur de leur com¬

munication. A ce titre, les équipes
Cofîdis, Big Mat et la Française
des Jeux ont établi une charte qui
constitue un premier pas en ce sens.
Elle veut être un message adressé à
l'ensemble des acteurs du cyclisme,
encourageant chacun (coureurs,
directeurs sportifs, autorités fédé¬
rales, nationales et internationales)
à trouver des solutions pour lutter
efficacement contre le dopage.

• Un an après avoir été sacré en
catégorie « minimes », les jeunes
cadets de l'ASPTT de Lille ont

récidivé cette année en remportant
le titre de champion de France du
4 X 100 m, au tournoi interclubs
du Stadium Nord.

• A l'occasion de la remise des prix
du concours national des projets
d'insertion par le sport 1998, l'asso¬
ciation « Inter-Proximité » de Lille
s'est vu remettre le prix
«Jeune ». Ce prix récompense une
initiative portée par des jeunes avec
pour vecteur d'insertion, le fait
sportif. Ïnter-Proximité organise
de nombreuses activités sportives
sur une vingtaine de terrains de
proximité, toujours dans le but
de créer des passerelles vers les
associations et les institutions.

BERNARD VERSTRAETEN

Golfeurs et cavaliers
sur le même terrain
Les sabots des chevaux ne vont pas fouler le putting-green et la petite balle blanche n'aura pas
à franchir les obstacles du manège ! Simplement, golfeurs et cavaliers vont devenir voisins sur
une vaste étendue aménagée grâce à la collaboration de plusieurs villes. Un exemple de solidarité
intercommunale qui permet de donner une autre dimension à certains projets.

Les uns y manient leurs clubs depuisseptembre 97. Les autres vont venir
y monter en décembre 98. Golfeurs

et cavaliers vont devenir voisins. Lors¬
qu'il sera complètement terminé, le golf
public de Lille Métropole s'étendra sur
94 hectares. Aujourd'hui, il compte un
practice, un putting-green, 6 trous pour
les débutants et 9 trous pour les confir¬
més qui pourront parcourir l'été pro¬
chain six nouveaux trous actuellement
en cours de réalisation. Trois trous-école
supplémentaires seront aussi construits
dès le printemps 99. Un club-house avec
accueil, bar/restaurant, pro-shop et deux
salles de séminaires équipe égale¬
ment les lieux. 600 adhé¬
rents, 11 emplois créés,
un bilan financier
équilibré après une
année d'activité,
cette structure

sportive a pris un
bon départ. Elle
est née d'une ini¬
tiative formulée par
un syndicat intercom¬
munal regroupant Lesquin
Lezennes, Lille et Ronchin. Il n'en est pas
resté là puisque ces quatre villes aux¬
quelles s'est jointe Fâches-Thumesnil,
ont également collaboré pour donner
naissance au premier club équestre ré¬
gional poney de France. C'est là que le
centre des « 3D » va emménager. Installé
rue du Faubourg-de-Roubaix à Lille de¬
puis 30 ans, il savait que sa situation géo¬
graphique était « provisoire », précise
Bruno Desrumeaux, son directeur, parce
qu'il se trouvait dans un lieu d'urbanisa¬
tion. Donc, quand Euralille a été érigé,
les quelque 600 adhérents, 50 poneys,
40 chevaux et la dizaine de personnes
qui forment l'équipe ont dû penser à

trouver un autre abri. Et les voilà qui
viennent rejoindre les golfeurs sur cette
très vaste étendue située sur le territoire
de Ronchin, au contournement sud-est
de Lezennes.

A la sueur des cavaliers
Ils arrivent le mois prochain, même si les
travaux ne seront pas achevés puisqu'il
faudra encore compter au moins 2 ou 3
ans pour que ce club équestre dispose de
toutes ses installations. Il hébergera
aussi le centre régional poney dont la
ligue compte 7500 licenciés dans le
Nord/Pas-de-Calais. Le premier bâtiment
bientôt terminé comprend des salles de

réunion et de formation, diffé¬
rents bureaux, un manège
olympique de 70m sur
30 entouré de deux tri¬
bunes de 1700 places,
les écuries et un club-
house provisoire. Ce
dernier déménagera
dans le deuxième bâti¬

ment lorsqu'il sera sorti
de terre ; là prendront place

également deux autres grands
manèges, des écuries pour les poneys et
14 chambres pour loger les stagiaires.
Dehors sont aussi prévus un terrain
d'obstacles de 70 m sur 30 et une car¬

rière de dressage de 60 m sur 20. Depuis
trois ans, ces aménagements ont de¬
mandé beaucoup de sueur de la part
de nombreux bénévoles, précise
Flugues Poupart, le président
du centre équestre ;
car si la charpente, la toi¬
ture, la tôlerie étaient
livrées, la maçonnerie,
les cloisons, les boxes
des chevaux, l'électri¬
cité, les peintures, ce

Question n°1 : A quelle adresse sur Internet pouvez-
vous retrouver chaque mois
« Nous Vous Lille » ?

Question n°2 : Quel est le nom de la péniche,
où se déroule en ce moment un festival
de café-théâtre ?

Question n°3 : Combien y-avait-il de magasins
en 1997 au MIN-Lille ?

Le magazine Nous Vous Lille et Skyrock organisent un concours intitulé : Grand Concours « Nous Vous Lille - Skyrock
Nord ». Ce jeu se déroulera du 22 janvier 98 au 31 décembre 98 sur Lille et Hellemmes. Pour participer il vous
suffit de répondre aux 3 questions qui vous seront posées et dont les réponses se trouvent à l'intérieur
du magazine. Pour participer, il faut être âgé de plus de 16 ans, et un seul bulletin par famille et par
personne parparution sera accepté. Pour répondre il vous suffit de remplir le bulletin réponse qui se trou¬
ve à l'intérieur du magazine ou de le recopier sur papier libre. Et l'envoyer à Nous Vous Lille - B.P. 667 -
59033 Lille Cedex. Le tirage au sort aura lieu chaque mois, chez Maître Dhonte, huissier de justice, 36 rue
de l'Hôpital Militaire - 59800 Lille où leprésent règlement est déposé. Pour obtenir le règlement complet, il vous
suffit de le demander par écrit à Nous Vous Lille - B.P. 667 - 59033 Lille Cedex. Les gagnants du concours seront
prévenus chaque mois par courrier. La participation au concours Nous Vous Lille et Skyrock Nord entraînent ipso-facto
l'acceptation sans réserve du règlement complet. Le magazine Nous Vous Lille est disponible gratuitement en mairie
centrale de Lille ou dans toutes les mairies de quartier de Lille et Hellemmes dans la limite des stocks disponibles.

Pour participer répondez aux 3 questions
(les réponses sont à l'intérieur de votre magazine)

Prénom: Age:

J Adresse :
I Ville: Code postal :
I Tél. (facultatif) :
I Pour en savoir plus écoutez Skyrock Lille sur 94,3 FM

sont les cavaliers qui s'en sont chargés
bénévolement, pendant leurs soirées,
leurs week-ends, leurs vacances. C'est
dire qu'ils ont envie que leur club
continue à vivre, qu'ils soient ama¬
teurs de dressage, de voltige, de
sauts d'obstacles, de concours

complet, de horse-ball... Enfin,
une piste de 4 kms pour les pro¬
menades, à cheval, en VTT, en
poney, à pied, devrait voir le jour
tout autour du golf, plusieurs
parcours étant aménagés pour
se balader un quart d'heure ou
trois heures... Que ce soit pour
le golf ou le centre équestre, le
lieu paraissait, au moins à cer¬
tains, un peu excentré. Mais il
se trouve à 5 minutes de Lille,
reste très facile d'accès et offre
un nombre de places de par¬
king non négligeable... •

VALÉRIE PFAHL

• Golf public
03.20.47.42.42/ Centre

équestre 03.20.06.41.30.

sont posées

Réponse
Réponse

g Réponse

A renvoyer avant le 1er décembre 1998
(le cachet de la poste faisant foi)

à Concours Nous Vous Lille/Skyrock
BP 667 - 59033 Lille cedex

BULLETIN RÉPONSE
n°1 :

n°2 :

n°3 :

Vos coordonnées :
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Le TCL monte au filet
1998 restera une année importante dans l'histoire du Tennis Club
Lillois qui a remporté un titre de vice-champion de France.

La saison 98/99 devrait confirmer ces très bons ré¬sultats. Une nouvelle aventure vient de débuter
depuis quelques semaines. Le 8 novembre dernier

contre le T.C. Melun, grâce à l'ultime double composé
de Thierry Champion et Thomas Leleu, le TCL a rem¬
porté sa première victoire. Leurs prochains adver¬
saires, le Racing Club de France et l'A.S. Patton 35
Rennes possèdent de « grosses pointures ». Mais le
T.C.L. compte aussi d'excellents joueurs : Chris Van

Garsse (n°8 Fr), Charles Auffray (n°22 Fr), Thomas
Dupres (n°40 Fr), Thierry Champion (n°18 Fr), Denis
Van Uffelen (n°35 Fr), Thomas Leleu (- 4/6) et Franck
Beun (-30). Une équipe de choc pour peut-être une
place en Coupe d'Europe ! •

F.VDB.

• 29 novembre contre l'A.S.Patton 35 Rennes
à partir de 10 h, me du Mal Assis.^

Un problème d'habitat ?
Des problèmes de voisinage, d'insalubrité, de travaux ? Des questionssur l'accession à la propriété, sur l'obtention d'un prêt, sur le com¬

promis de vente ? Des informations sur Lille Métropole Habitat,
la S.L.E ou les bailleurs privés ? Si vous souhaitez obtenir des renseignements
juridiques, financiers, pratiques concernant le logement en général, le
Centre Information Habitat tient des permanences en mairie de quartier.
Elles se déroulent un vendredi par mois de 13 h 30 à 16 h. La prochaine a lieu
le 20 novembre, pour connaître celles des mois suivants, appelez le
03.20.53.44.40. •

Ping-pong ou tennis de table ? Les puristes vous diront tennis
de table, le ping-pong étant considéré comme un loisir.

L'équipe féminine, porte drapeau
du club, évolue en Super Division et
l'équipe masculine en Régionale
1 A. L'équipe est constituée par
Anne Guillerm (n°6 français), Virgi¬
nie Quint (n°17 français), Patricia
Aubry (n°20) - qui vient de rempor¬
ter quatre médailles d'or au cham¬
pionnat d'Europe PTT par équipes
en double dames, double mixte et
en simple -, et Helen Lower (une
des meilleures étrangères du cham¬
pionnat). Toutes les quatre ont
pour objectif de qualifier l'ASPTT
pour une nouvelle Coupe d'Europe.

En chiffres :
• 150 000 licenciés en France.

• 10 000 dans la Région Nord-Pas-de-Calais : 7100 dans le Nord et 2900
dans le Pas-de-Calais).

• Matches de Super Division de l'ASPTT (tous à 17 h 00) : 21 novembre
contre Eysines,15 décembre contre Metz, 19 janvier contre Mont¬
pellier, 2 mars contre Bordeaux, 27 mars contre le Kremlin-Bicêtre.

• ASPPT tennis de table, 85, rue des Stations - tél : 03.20.54.90.70. •

SWMll13

L'autre visage du sport

Verlaine s'est
entièrement rhabillé

La section tennis de table del'ASPTT est née en 1962. De¬

puis, que de chemin parcouru !
Parfois dans la douleur, mais aussi
avec beaucoup de moments de
bonheur comme lors des matches
de Coupe d'Europe, même si son
équipe féminine a été éliminée en
8Ème de finale par Budapest, futur
vainqueur de I' épreuve. Aujour¬
d'hui, le club est composé par 102
licenciés : le plus jeune a 11 ans et
le plus ancien 75 ans. Il s'agit de
Gaston Huchtinchon, qui fut un des
meilleurs joueurs d'après-guerre et
l'un des fondateurs du club.

Les femmes d'abord

La formation reste aussi une préoc¬
cupation constante du club. Il faut
comme le souligne Guy Trindade
« que le club, pour justifier et mé¬
riter un ou plusieurs joueurs de
haut niveau les entourent de prati¬
quants susceptibles de les épauler
dans une équipe qui, elle aussi, doit
évoluer au plus haut niveau ». Pour
mener à bien ce travail de longue
I haleine, le club s'ouvre vers le mi-
® lieu scolaire en accueillant de
U jeunes élèves des écoles Lavoisier,
| Victor Duruy et Thérèse d'Avila. La
§ relève pour l'ASPTT tennis de table
§ est assurée ! m
® F.VDB.
c
o
la

7 Raids Gauloises dont 6 sous les couleurs de laVille de Lille, 3 triathlons de Nice : Patrick Ste-
bach présente un beau palmarès dans des

épreuves de renom. Il a décidé depuis quelques an¬
nées de mettre à profit sa connaissance du raid pour
les jeunes de quartiers en difficultés. C'est ainsi qu'il
conçoit avec son association « Hors Limite » des
mini-raids où des jeunes pratiquent le vtt, le canôé-
kayak, la course d'orientation, l'escalade...
« Ce que j'ai vécu au niveau humain dans le Raid
Gauloises, j'ai voulu le transmettre aux jeunes. Les
efforts en milieu naturel peuvent développer chez
le jeune différentes qualités comme la solidarité
avec les autres dans la souffrance ou la joie de la
victoire, le respect de l'autre et de la nature... Il peut
apprendre à être responsable de ses actes., devenir
autonome. Le milieu naturel est un excellent révé¬
lateur ». Organiser un raid pour des jeunes de la ré¬
gion et participer au nouveau raid de Gérard Fusil
- Elf, Authentique Aventure - sont ces nouveaux
projets,. •

F.VDB.

t
Patrick Stebach • Hors Limite, contact au Tennis-gyni^
entouré de jeunes. de la Cousinerie au 03.20.47.03.03.^

Etablissement de type Pailleron, le collège Verlaine ne
répondait plus aux normes de sécurité. Aujourd'hui,
non seulement il est sûr mais en plus il est beau. Visite.

Pendant deux ans, les condi¬tions de travail ont été
quelque peu perturbées

mais ça en valait vraiment la
peine. En septembre 98, les 530
élèves et 60 professeurs du col¬
lège Verlaine ont effectué leur
rentrée dans un établissement
entièrement rhabillé du sol au
plafond, remis aux normes de sé¬
curité mais également entière¬
ment « relooké ». Il a belle allure
et les conditions de vie y ont été
bien améliorées. Deux des an¬

ciens bâtiments ont été réhabili¬
tés, un autre trop abimé a été dé¬
truit et remplacé par un nouveau,
les trois faisant désormais partie
d'un même ensemble homogène
et cohérent. Sur les trois niveaux
que compte le collège, les couloirs
sont plus larges, les couleurs
agréables à l'oeil, les salles de
cours plus confortables et plus
claires, le mobilier flambant neuf,
l'éclairage automatique, com¬
mente Jean-Claude Devaux, le
principal adjoint ; le niveau sonore
a également été revu et corrigé,
ajoute-t-il, ça ne résonne plus dans
les salles de cours, dans les couloirs,
des uns aux autres.

Une salle,
une matière

Ce retour à plus de calme s'est
d'ailleurs traduit pas un comporte¬
ment moins bruyant, plus apaisé des
collégiens. A chaque salle sont af¬
fectés une discipline et un ou deux

professeurs qui l'enseignent. Ainsi y-
a-t-il trois salles de sciences, une

pour l'allemand, trois réservées à la
technologie, une à l'informatique,
etc. Cela permet une meilleure or¬
ganisation, un plus grand respect de
la classe qui peut aussi être davan¬
tage personnalisée et une façon plus
simple de se repérer pour les élèves.
Au collège Verlaine fonctionne aussi
une section d'enseignement général
professionnel adapté qui dispose de
trois ateliers spécifiques offrant tout
le matériel nécessaire : installations
sanitaires et thermiques, construc¬
tion métallique, employé technique
des collectivités. Il accueille égale¬
ment une cinquantaine de jeunes
déficients auditifs (4 salles d'ortho¬
phonie leur sont réservées). Tout ce
petit monde cohabite tous les jours,
dans l'établissement, parfois même
dans certains cours lorsque cela est
possible, l'équipe du collège veillant
à la bonne intégration de chacun. La
rénovation a été l'occasion de le do¬
ter d'une salle de sports où peuvent
être pratiqués les sports collectifs
mais aussi le tennis de table, la lutte
ou l'escalade -des clubs formés au

sein de l'établissement fonctionnent
en dehors du temps scolaire-. Le
C.D.I. est plus aéré et plus ouvert, et
la salle de restauration et son vrai

self-service, ont été rendus plus
agréables à fréquenter. Quand on se
sent bien dans un lieu, on ne fait pas
preuve à son égard d'irrespect.
« Verlaine » n'a connu aucune dégra¬
dation depuis qu'il a été rénové... •

VALÉRIE PFAHL

Le collège Verlaine, complètement
réhabilité, offre à ses élèves des salles de
classes plus claires et plus confortables.

Iggg,
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Groupe communiste

Mumia
Abu-Jamal dans
le couloir de
la mort

Après le rejet par la Cour Suprême
de l'Etat de Pennsylvanie des de¬
mandes de recours de Mumia Abu-

Jamal, la menace de mort de ce

journaliste noir est exécutoire. Les
élus communistes demandent le
droit pour ses avocats de contrer
cette décision administrative de
donner la mort à un homme dont
la culpabilité n'est pas vraiment
établie.
Si ce journaliste noir a été
condamné à mort, c'est d'abord
parce qu'il parlait au nom de ceux
qui n'ont pas droit à la parole et
notamment ses frères noirs. Cette
condamnation fait suite à un pro¬
cès «truqué» au cours duquel les
avocats de la défense n'ont pu
faire valoir tous les arguments et
preuves de son innocence en leur
possession. Après un procès poli¬
tique c'est un crime politique qui
se prépare. Il nous paraît inconce¬
vable que la justice soit aussi som¬
mairement rendue. Nous deman¬
dons la révision du procès et que
les témoins de la défense soient

entendus.
L'ensemble des démocrates lillois
àttachés au respect des droits de
l'homme peuvent agir en deman¬
dant solennellement aux autorités
américaines que l'irrémédiable ne
soit pas commis et que Mumia
ABU-JAMAL ne soit pas exécuté.
Vous pouvez faire parvenir vos

messages «Vie sauve pour Mu¬
mia Abu-Jamal » au Groupe
communiste Hôtel de Ville B.P. 667
59 033 Lille CEDEX ou directement
au gouverneur de Pennsylvanie,
Main Capitol Building, Room 225,
Harrisburg, PA-17 120.

Groupe socialiste et
JMfMUJJfc

Lille met

l'emploi au
cœur de toutes
ses priorités
Depuis plus dé 10 ans, Lille sous
la direction de Pierre MAU-

ROY, mène avec détermination
une politique ambitieuse, fa¬
vorable à un développement
économique pour notre ville,
riche en emplois, qui tiennent

le plus grand compte de ceux
de nos concitoyens qui connais¬
sent le plus de difficulté.

Cela se traduit par des déci¬
sions que tous les Lillois
connaissent: Euralille, le Tun¬
nel sous la Manche, et le Plan
lillois pour l'insertion des plus
démunis...

Ainsi, des milliers de Lilloises et
Lillois, parmi eux beaucoup de
jeunes, ont pris ou repris leur
place dans notre société. Plus
récemment, en février 1995,
nous avons lancé une grande
initiative en direction des ser¬

vices offerts à notre popula¬
tion. Le pari était clair. Créer
de nouvelles activités utiles à
nos concitoyens, aux associa¬
tions et aux entreprises de
notre ville, à la collectivité elle-
même et permettre à des de¬
mandeurs d'emplois d'occuper
les postes ainsi créés en favori¬
sant leur qualification.

Deux ans et demi plus tard,
300 emplois étaient créés
dans 20 métiers différents.
La plupart d'entre eux sont
maintenant définitifs. La loi
AUBRY «Emplois Jeunes» du
16 octobre 1997 conforte la

majorité municipale dans ses
ambitions.

Pierre MAUROY a signé avec
l'Etat, un protocole d'accord
pour la création de 800 em¬
plois jeunes ; 300 pour la
ville elle-même sur de nou¬

velles activités au service
des habitants, et 500 avec
les associations.

En octobre 1998, un an après le
vote de la loi, nous avons
créé 22 nouveaux métiers
dans les services de la ville (mé¬
diation autour du livre, accom¬
pagnement des personnes
âgées dans les cimetières, ani¬
mation touristique, ...). Ainsi,
236 Lilloises et Lillois oeu¬

vrent chaque jour à rendre
notre ville plus sûre, plus
accueillante, plus à l'écoute
et au service de nos conci¬

toyens.

Les associations se sont aussi
fortement mobilisées sous l'im¬

pulsion et l'animation des
équipes de la ville, animées par
la Mission Locale. 130 associa¬
tions ont déjà été convention¬
nées par l'Etat, 103 d'entre
elles ont bénéficié d'une aide

technique et (ou) financière de
la ville. Elles se sont engagées
en contrepartie à recruter des
jeunes lillois présentés par la

Mission Locale. Avec l'Educa¬
tion Nationale, les services pu¬
blics (Poste, SNCF, ..) les asso¬
ciations et la ville, ce sont 673
Lilloises et Lillois qui ont ac¬
cédé à un emploi jeune au
cours de l'année écoulée.

Aujourd'hui, nous voulons
maintenir cet élan créatif et at¬
teindre nos objectifs en por¬
tant nos efforts sur des services
encore peu développés.

Nous voulons, par exemple,
permettre l'accès de tous aux
nouvelles technologies de l'in¬
formation et de la communica¬
tion et sensibiliser puis aider
chacun (les habitants, les com¬

merçants, les PME, les PMI...)
au passage de l'Euro.

Nous voulons ainsi accompa¬
gner le développement de ces
nouvelles activités, exigeant
sur la qualité des services ren¬
dus, condition première de
leur pérennité. Nous sommes
certains ainsi, qu'ils améliore¬
ront la qualité de la ville et de
la vie à Lille.

Pierre de Saintignon
Adjoint au Maire

Groupe des Personnalités

Le partage
de la rue

Le Plan de Déplacement Urbain,
actuellement en cours de ré¬

flexion, représente, pour la ville,
un enjeu d'importance. En effet,
s'il fut moderne depuis la seconde
guerre mondiale d'accroître la ca¬

pacité des villes à accueillir (en
terme de circulation et de station¬

nement) les automobiles, actuelle¬
ment saturées ou proches de la sa¬
turation, ces mêmes villes se

doivent de reconquérir une partie
de l'espace public consacré à l'au¬
tomobile pour le rendre à d'autres
modes de déplacement, en parti¬
culier aux piétons, aux vélos et aux
transports en commun.

De plus, les principales fonctions
urbaines que sont la résidence, le
commerce, les loisirs, sont contes¬
tées par la périphérie. Or, ces lo¬
tissements, ces grandes surfaces et
ces complexes de loisirs de péri¬
phérie, disposant de vastes es¬

paces excentrés développent une

politique «tout automobile» gé¬
nérant une circulation qui, tout
naturellement, se retrouve en ville

et cherche à y stationner. Bien sûr,
la voiture reste la bienvenue en

ville, mais d'une façon maîtrisée;
maîtrisée relativement à la pollu¬
tion, à la vitesse, et en nombre : on

ne peut plus, dans l'espace urbain
géographiquement réduit de
notre ville consacrer à la circula¬
tion et au stationnement automo¬

bile d'aussi vastes espaces que par
le passé.

La ville construit son attractivité

sur bien d'autres atouts: le plaisir
d'être en ville, lieu d'histoire, de
culture, d'art et de convivialité,
nous demandent de réfléchir à des
modes de déplacement modernes
où chacun trouve sa juste place
par le partage de la rue.

Daniel Rougerie
Adjoint au Maire

Lille devenue
hors de prix
En acquittant ces jours-ci leur
taxe d'habitation, beaucoup de
lillois ont trouvé l'addition parti¬
culièrement salée. Dans bien des

cas, en particulier pour les ap¬
partements, cette taxe repré¬
sente l'équivalent d'un à deux
mois de loyer. Cette échéance a
été d'autant plus rude que pour
de nombreux contribuables, elle
coïncidait avec une augmenta¬
tion considérable de la CSG vo¬

tée par les socialistes fin 97 mais
applicable en cette fin d'année.

Il ne fait vraiment pas bon être
contribuable à Lille : après les
études réalisées par les Echos et
le mensuel Capital que nous évo¬
quions dans notre tribune de
septembre, c'est maintenant le
journal économique « Le Revenu
Français» qui attribue à Lille le
« bonnet d'âne » de la taxe d'ha¬
bitation. Le taux global (Ville +
Communauté Urbaine + Dépar¬
tement + Région) de cette taxe
atteint en effet 46 %, record de
France absolu ! Il est dû au taux

record de l'ensemble Ville +

Communauté Urbaine, et à celui
de la Région Nord/Pas-de-Calais.
Seul le taux départemental n'at¬
teint pas des records, mais le re¬
tour des socialistes au Conseil
Général peut laisser craindre le
pire.

Cette étude amène le Revenu

Français à attribuer à Lille, outre
« le bonnet d'âne », l'un des six
cartons jaunes de cette enquête
avec la mention :

«LILLE DEVENUE HORS DE PRIX».

Ajoutons que la Caisse des Dé¬
pôts et Consignations a réalisé
également une étude sur le coût
du ramassage et du traitement
des ordures ménagères et situe
Lille au 4ème rang des villes les
plus chères en la matière, alors
même qu'il n'y a que deux ra¬
massages hebdomadaires
(contre 3 à 5 dans d'autres villes
comparables), que nos usines
d'incinération sont fermées pour
cause de production de dioxine,
et qu'il va falloir financer la nou¬
velle usine d'Halluin.

Notre ville a aujourd'hui besoin
d'une nouvelle orientation qui
repose sur une politique de
« vrais emplois », une plus
grande attention au cadre de vie
et à la sécurité de la vie quoti¬
dienne. Cette politique n'est pas
compatible avec une réduction
progressive du montant des inT-
pôts locaux, et avec une véri¬
table solidarité avec les plus dé¬
munis. Il faut pour cela une.
rigueur budgétaire accrue, une
lutte incessante contre les gas¬
pillages et les subventions com¬
plaisantes, et une gestion effi¬
cace des effectifs et des services

municipaux.

Jacques Richir
Intergroupe d'opposition
RPR-UDF-NON INSCRITS
Tél : 03.20.09.80.40

Groupe Front National

Devoir de
mémoire
Notre Ministre de l'Emploi ne mé¬
nage pas ses efforts pour faire
croire que le gouvernement crée
des emplois. Dernière trouvaille:
les « emplois mémoire » ! A l'heure
de la repentance institutionnelle,
ce modèle d'emploi jeunes se de¬
vait d'être lancé. Il consistera «en

l'entretien vivant des valeurs de la
République» et concernera des
étudiants en Histoire. L'idée sus¬

cite déjà un tollé chez les anciens
combattants mais aussi chez les
historiens qui légitimement les
risques de manipulation. Au
moins, Martine Aubry aura trouvé
le moyen de créer des emplois pu¬
blics au Ministère des Anciens
Combattants, qui avait vocation à
plutôt perdre des effectifs !

Pour contacter les élus FN :

03.20.15.25.35



Au parfait de l'objecti,

TRIBUNE LILLE

Lille...
vue d'ailleurs

a ville de Lille s'affirme de plus en plus au niveau
international. Nous avons relevé pour vous quelques
extraits dans la presse étrangère Une maison de quartier

méconnaissableA Romantic
concerto at

Elle n'a jamais ressemblé à une maison de quartier et pour cause ! Elle a
été installée dans une ancienne église désaffectée. Ça ne l'a pas empêché
de remplir son rôle, mais en tant que lieu d'accueil, d'activités et de ser¬
vices pour les habitants, elle était vraiment « tristounette » et peu fonc¬
tionnelle. Le projet de réhabilitation prévu pour 1999 va tout changer...

ous avons trouvé ture...). Les réalisations se poursui- au projet. A l'intérieur, le hall va
un mammouth vent avec la construction d'un lui aussi prendre une toute autre

s dont le squelette nouveau centre commercial boule- allure, afin de devenir plus ac-
était en parfait état ». En vard de Metz prévue pour démar- cueillant, rôle essentiel pour une
d'autres termes, trop démo- reren 1999 tout comme la réhabi- maison de quartier. La toiture va
dée, vieille, détériorée mais so- litation de la maison de quartier, être dotée d'une grande verrière
lidement charpentée ! Ce La structure du bâtiment de cette créant un puits de lumière au
constat sort de la bouche de dernière va être conservée, tout le coeur de la maison de quartier qui
Paul Chemetov, architecte re- reste va être refait à neuf. La zone lui donnera plus de clarté, ajoute
tenu pour concevoir la réhabi- d'accueil qui marque l'entrée rue Alexandrine Sterckeman, archi-
litation de la maison de quar- St-Bernard va être transformée, tecte lilloise chargée de l'esquisse
tier du Faubourg-de-Béthune. Nous avons retravaillé la rampe du projet et du suivi du chantier ;
Il a à son actif, entre autres, des d'accès, la signalétique, les briques nous avons également favorisé au
réalisations telles que l'ambas- maximum l'espace et la souplesse
sade de France à New Delhi, en fla" d'entrée de la maison <yes //eux en fonction des activités.
Inde, ou encore les sous-sols : quartier maintenant...
publics des Halles, le Muséum j ,J Hd'Histoire Naturelle et le Mi-
nistère des Finances à Paris, qui
lui ont valu une notoriété in- ifssiBÉs^ É ^a^^^ÊÊÊÊÊÊKmternationale. Il est connu pour
mêler raffinement et détermi¬
nation, c'est-à-dire le souci du
détail, une grande attention ■ sgfpl . • LJE'Mr||'a | t
au cadre de vie, un parti pris et tù i § 2de l'audace. Que le projet soit "
petit ou grand, j'essaie de le
faire le mieux possible en gar- : t
dant à l'esprit l'intérêt du plus
grand nombre de personnes || jjBBBMi-«
qui y vivent ou le fréquentent, HHHHBpjl
précise-t-il. ■■■■MWilPillii

de la façade vont être nettoyées, Pour l'an 2000
Un puits de lumière dans le but de moderniser le bâti¬

ment et de lui conférer une per- Les sous-sols vont devenir des rez-
Les gros travaux qui vont être ception plus soignée, remarque de-chaussée grâce au principe de
engagés à la maison de quartier Jacqueline Schumann, architecte la « cour anglaise » qui se traduit
s'inscrivent dans le plan de dé- auprès de Paul Chemetov associée par l'agrandissement des fenêtres

pour les mettre au niveau de la
chaussée. La grande salle polyva-

Bqft/JgsSM lente va être équipée d'une ca-
bine avec régie pour les projec-

«" tions et de loges en bout de scène
.p pour les fêtes et spectacles de
**•>* théâtre qui s'y produiront. L'étan-

chéité, l'électricité, le chauffage,
h les sols, murs et plafonds, bref

■piffjl tout sera également remis à neuf
ifflHHr à l'intérieur de la structure à la-

- r,S quelle seront ajoutés 300 m2 de
'ISpô= surface. « Le travail de l'architecte

1... fjMs ■ - 1 n'est pas seulement d'agiter desH.
- I formes mais aussi de donner la

^ p\ ■ «§ possibilité de tisser des liens so-
• i~ll c'aux c'ans ^es ',eux punies qui"ti=_L=s—-1 doivent être confortables »

conclut Paul Chemetov. Résultat
en l'an 2000, la maison de quar¬
tier complètement réhabilitée de¬
vant être prête à fonctionner
cette année-là, le début des tra¬
vaux étant prévu pour le prin¬
temps 99... •

VALÉRIE PFAHL

PRINCIPAL rausicianx frora Europe's fastes
growing-. city, Lille,'France are perfonniag 3
the Métropole Arts Centre in'Folkeston
tonight Friday, September 11. .

Partly sponsored by the Europcan Regiona
Development'Fund the concert is part of a cul
tural e'xchange bctw'een the Orchestre Nations
De Lille and the Primavera Chamber Ensem
"ble.
The orchestra will be playing a romantic pre

gramme including Chausson's Concerto fo
viôlin, piano and string quartet and Sinding
Rustle ofSpring..
The concert is part of the centre's Celebril

Récital Sériés sponsored by the Tory Famii
Foundation.
Tickets are available from the Métropole ca

j (01303) 255070. T ; . • * '

THE EUROPEAN :

L'agence de développement
Lille - Métropole et Euralille
ont rapidement tiré avantage
de l'Eurostar.

Charles Jacoby

ss& FTER sustaining massive le
" nel fice in late 1996 and

fâjyjgb, ing deal that handed
company to its banks e

aE» \1& Eurotunnel is at long '
opéra ting profit. This is good news
shareholders left from the rar
investors. But the relative t*

ADSCENE

FOLKESTONE :

La visite de l'Orchestre
nationale de Lille
à Folkestone.

. By Trevor .Sturgessjjl
OUR new womâii in Lille-
Las pledged to encouragea
even_more French firms "
to.come to Kent. ";
Monica Harper Has just beenî!

appomted Consul-General in";the capital of Nord-Pas de
uaïais. She is the ûrst female-'
consul-general in France. £

KENT

BUSINESS :

M"" Harper,
nouveau Consul de

Grande-Bretagne
à Lille.

WORLD ARCHITECTURE :

Deux architectes récompensés pour la
restauration du Palais des Beaux-arts.
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Faubourg-de-Béthune de se doter,
par exemple, d'une maison de
l'emploi et d'un centre de la petite
enfance ou de voir s'installer une
trentaine de petites entreprises
(sécurité, bâtiment, architec-

... et le hall d'entrée de la maison
de quartier après les travaux qui
commenceront l'année prochaine,
présenté par Roger Maucourt,
directeur de cette structure.Qui a dit que les citrouilles ne poussaient

pas sur le pavé ? C'était sur la Grand-
Place, à l'occasion d'Halloween.

Retrouvez Nous Vous Lille
sur internet :

http://www.mairie-lille.fr \
, L\\



Les jardins dans la ville

La chasse aux papillons
Les militants des Droitsde l'Homme doivent se

mobiliser contre « cet

apartheid social qu'est la
grande misère », a déclaré
Robert Badinter, ancien mi¬
nistre de la Justice, vendredi
13 à Lille. « Il n'est pas de di¬
gnité humaine possible là où
régnent l'extrême pauvreté,
l'analphabétisme, le défaut
de soins médicaux et l'ab¬
sence d'une élémentaire
protection sociale », a pour¬
suivi Me Badinter, Président
de la mission interministé¬
rielle pour la célébration du
50ème anniversaire de la
Déclaration Universelle des
Droits de l'Homme. Il ouvrait
à Lille un colloque intitulé
« Droits sociaux et pauvreté ».
La conquête des droits civils
et politiques a effectué « de
grandes avancées » depuis
un demi-siècle, mais, dans la
lutte contre la misère, « les
promesses de l'aube, ins¬
crites en termes éclatants
dans le préambule de la dé¬
claration, n'ont pas été te¬
nues », a souligné Me Ba¬
dinter.
Pierre Mauroy a rappelé que
« dans le monde, près d'un
milliard et demi d'hommes
vivent avec moins de 5 francs par
jour ». « Si les droits de l'Homme
ont d'une façon générale pro¬
gressé, la situation est fragile », a
ajouté Pierre Mauroy, citant
l'exemple du « peuple irakien,
sous le coup d'une dictature, d'un
blocus et d'une menace de nou¬

velles frappes aériennes », et celui
des « victimes du dictateur Pino¬
chet qui, au nom des droits de
l'Homme, devrait répondre de ses
crimes ».

Martine Aubry, ministre de l'Em¬
ploi et de la Solidarité, est inter¬
venue samedi au cours du col¬

loque, ouvert en présence d'Inder Kumar Gu-
jral, ancien Premier ministre de l'Inde, et Gé¬
raldine Fraser-Moleketi, ministre des Affaires
sociales de la République d'Afrique du Sud. La
ministre a souligné « l'indivisibilité des droits
civiques et politiques avec les droits sociaux ».
Les tables rondes et ateliers du colloque ré¬
unissent également Maria Pintasilgo, ancien
Premier ministre du Portugal, l'ancien mi¬
nistre Xavier Emmanuelli ët l'écrivain Jean
Marie Le Clezio, qui participe en tant que
« grand témoin ».
Le colloque lillois, était l'une des huit réunions
de réflexion organisées dans différentes villes
françaises avant la séance de synthèse à Paris,
les 7 et 8 décembre. •

Inscrivez-vous sur les listes électorales !

Simple, rapide, facile...
près de chez vous,

à votre disposition
un bureau mobile

pour votre inscription sur les listes électorales !

Pour toute information complémentaire, vous pouvez vous adresser au
Service des Elections Hôtel de Ville de Lille tél : 03.20.49.53.53.

Le 31 décembre, il sera trop tard !

Grande misère,
apartheid social

MISSION LOCALE :
Alllf la Mission locale]

PSGGÊ&UM a HellemmesP* "

Installée rue Fénélon, la Mission Locale d'Hel-lemmes travaille depuis des années avec les
jeunes de moins de 26 ans à chercher, en¬

semble, toutes les failles possibles où peut se glis¬
ser un emploi dans ce champ miné du chômage qui
leur rend la vie quotidienne si amère
Combinant ses efforts, à la fois, avec le PU et
l'ANPE, la Mission développe une politique
d'écoute en établissant une sorte de premier tri
pour aider le jeune dans ses choix futurs. Un pre¬
mier contact est établi à travers une réunion collec¬
tive qui explique au groupe les différents services
existants et le rôle exact de la mission. Premier
contact qui sera suivi d'un entretien individuel avec
un conseiller professionnel. Ces entretiens indivi¬
duels ont pour objectif la recherche du détail dans
la vie de la personne souvent sans diplôme et en
pleine galère. Ce détail est souvent le point fort sur
lequel il faut insister et qui permet dans ces cas-là de
trouver une issue soit par une formation profession

nelle appropriée ou plus directement par la re¬
cherche d'un emploi à travers l'ANPE.
De jeunes hellemmois ont participé, cette année, au
stage d'initiation à l'informatique organisé par la
Mission Locale de Lille en partenariat avec la Fon¬
dation Boulanger. La connaissance du traitement de
texte et l'accès à Internet peuvent favoriser, un peu
plus, les jeunes demandeurs d'emploi en leur faisant
gagner un temps précieux. • mézidi

• Mission Locale : 64, rue Fénélon - tél : 03 20 49 54 39
• Permanence : mardi et jeudi de 13 h 30 à 17 h

Le travail de réinsertion des personnes en situation précaire exige une grande
connaissance du monde du travail, mais aussi, une grande capacité à trouver les
idées les plus originales comme ce qui se fait aujourd'hui à Hellemmes par l'asso¬
ciation « les Jardins dans la Ville » à travers les « jardins potagers ». Défrichage.

Destinés aux bénéfi¬ciaires du RMI, exclusi¬
vement, et d'une durée

n'excédant pas les 3 ans, les
emplois des « Jardins dans la
ville » marient utilité et ren¬

tabilité. Créée en 1991, cette
association qui fait travailler,
à plein temps, 21 jardiniers
est arrivée à être un parte¬
naire privilégié, à la fois, des
collectivités et des particu¬
liers. Elle offre, après une
convention mutuelle, ses ser¬
vices d'aménagement et
d'entretien des jardins privés
et communaux. C'est ainsi,
grâce à un accord avec
l'OPHLM, qu'un chantier est,
actuellement, en activité au

quartier de la Chapelle
d'Elocques. Un chantier ou¬
vert, principalement, à la cul¬
ture potagère qui fait faire
à ces jardiniers des prouesses
dignes des grands profes¬
sionnels. 5 parcelles de
100 m2 ont été défrichées.
50 parcelles de 100 m2 ont
été attribuées aux nouveaux

et anciens salariés de l'asso¬
ciation pour une production
exclusivement potagère
et destinée à leur propre
consommation.

Culture scolaire
et potagère

Intéresser les enfants à leur
environnement immédiat, les

initier à la culture potagère et au
jardinage sont quelques objectifs
de l'association.
En collaboration avec l'école Ber-
thelot et dans le cadre élargi des
AIC, un projet de « cheminement
promenade » a été approuvé qui
institue des jardins à thème à tra¬
vers différents sites historiques de
la commune. Ces parcelles théma¬
tiques et pédagogiques, ouvertes
également aux autres écoles, am¬
bitionnent de faire découvrir aux
enfants les différentes essences lo¬
cales souvent peu connues, médi¬
cinales et un tas d'autres petites
choses telles que les causes de la
disparition des papillons de nos
jardins !
Autre activité utile de l'associa¬
tion, en collaboration avec les ser¬
vices municipaux, concerne le
cadre de vie des hellemmois qui
consiste à mettre en place des cir¬
cuits de nettoyage qui assurent la

Des parcelles de 100jip
distribuées à une cinquantaine
de personnes

propreté en ramassant les déchets
collectés sur les voies publiques.
En conclusion, et bien qu'il reste-à"~
dire beaucoup de chose sur l'as¬
pect écologique des actions me¬
nées, l'association sert d'abord de
tremplin par la requalification et
le reclassement des salariés en in¬
sertion. Le jardinage est une acti¬
vité qui se passe essentiellement à
l'extérieur, en cas d'intempéries il
y a forcément un ralentissement
des activités qui sont alors, dans ce
cas, reconverties en activités de
menuiserie où de nombreuses réa¬
lisations sont offertes au public.
Différents partenaires participent
à cette expérience, tels que le Dé¬
partement, la Région, la com¬
mune d'Hellemmes, le CCAS, le
PLI, l'Arfem et bien d'autres. •

s.- e. mézidi


